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PHARMACIEN / OPTICIEN

ROYALE, SAINT CLOUD

association
des commerçants 
et artisans de

a r f / /r - ls ‘/s

Favorisez de vos achats
les commerçants 

membres de l’association

PIERRE
M o n s i e u r ,
vous  h a b i t e z  à S a i n t - C l o u d

.h ab i l l e z - vo us  à S a i n t - C lo u d
C H E M I S I E R - T A I L L E U R
90,  bd. de la R épub l ique  - -602.53.15

siège social mairie de saint-cloud

Ils se sont groupés 
pour mieux vous servir

d e s  c o s t u m e s  g r i f f é s  C a r d i n ,  D o r m e u i l ,  G u y  L a r o c h e   e t  à v o s  m e s u r e s  ( f o r m u l e  i n d u s t r i e l l e



Plan Epargne Logement du CREDIT LYONNAIS
Les crédits immobiliers à 6 % 
ne courent pas les rues

Les placements à 9 % nets d’impôt 
ne courent pas les rues non plus

A  CREDIT LYONNAIS
l'autre façon d'être une banoue

Du lundi au vendredi :
CD - 8, rue Dailly, de 9 h à 16 h 30 sans interruption
SC - Palais de l ’Autoroute, de 9 h à 13 h et de 14 h 45 à 17 h

LD - 11, avenue de Longchamp, de 10 h à 13 h et de 14 h 45 à 19 h

Du mardi au samedi :
SB - 98, bd de la République, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 15 à 17 h

Une marque 

réputée

PHILIPS
LA MEILLEURE IMAGE COULEUR

Un service après-vente  
incom parable

TELECLAIR - RADIO 
42, boulevard de la République 

SAINT-CLOUD - 602 66.55
mm

TÉLÉVISION - RADIO - HIFI - ELECTRO-MÉNAGER

1950  -  1975
25 Années d ’expérience à votre Service

Jean LECLERC

vous présen te  son nouvel Auditorium



C EN TR E  
CHIRURG ICAL  

VAL D’OR

16, rue Pasteur, 92210 SAINT-CLOUD  

Q  602 70.72

Conventionné avec la Sécurité  

Socia le et l'ensem ble des M utuelles

ASSURANCES
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE 

RESPONSABILITE CIVILE

P articu lie rs  - Commerces - Industries

VOIZARD et BERNARD
27, rue Pasteur

92 SAINT-CLOUD 602 89.02 - 602 89.93

O uve rt ju s q u ’à 19 heures

Couverture - Plomberie - Sanitaire - E lectricité

B. MELUNET
12, rue Royale, 92210 SAINT-CLOUD 602 20.55

Appareils ménagers 
Concessionnaire des grandes marques

A. MARTIN - MIELE - BOSCH 
Service spécial dépannage

TELE COULEUR - MACHINES A  LAVER 
LAVE-VAISSELLE

c. PAGE1X
Peinture - Papiers peints
39, avenue du Maréchal-Foch 92210 SAINT-CLOUD

®  602 48.71

SAINT-PERON : Coiffeuse Dames 
SAINT-PERON : Parfumerie

4, parc de la Bérengère, SAINT-CLOUD  
Tél. 771 74.38

HOTEL RESTAURANT
3 ETOILES N.N.

ÜVILLAH 
HENRI IV

36 CHAMBRES tout confort, 
salles de bains, douches, 
wc particuliers
UNE SALLE DE CONFERENCE 
pour 40 personnes
UN RESTAURANT dont la cuisine 
est confiée à un chef de classe

Il est prudent de retenir sa table 

le restaurant est fermé le dimanche soir

nous sommes à votre disposition 
pour étudier toute demande pour :

SEMINAIRES 
COCKTAILS LUNCHS 
REPAS D’AFFAIRES 
RECEPTIONS

43, boulevard de la République; 
92210 Saint-Cloud - Tél. 602.59.30.

Télex 27 105 F TXFRA/Réf. 205 
_______________Parking______________
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Le mois de décembre est traditionnellem ent le mois des bilans et celui 
des vœux.

En cette fin d’année, je mesure toutes les d ifficultés que les Clodoaldiens 
ont rencontrées du fa it de la crise économique que nous venons de vivre et 
je souhaite pour eux que l'année 1976 leur apporte les am éliorations qu ils 
sont en droit d ’attendre. Je pense tout particulièrem ent aux personnes âgées, 
aux handicapés, aux fam illes nombreuses, aux chômeurs, aux mal logés et à 
tous les déshérités.

C ette année 1975 a été égalem ent marquée par la disparition de M . Francis 
CHAVETON, ancien M aire, ancien Conseiller Général. Je tiens en mon nom 
personnel, et au nom du Conseil Municipal, à rendre hommage à celui qui a 
administré pendant plus de 25 ans notre Cité.

Le présent numéro du Bulletin Municipal vous apporte des informations  
utiles sur l ’action de vos Elus et sur l ’activité des nombreuses associations 
qui anim ent notre V ille .

Comme vous le savez, notre prem ière crèche et notre prem ier foyer-loge­
ments pour personnes âgées viennent d'ouvrir leurs portes.

Toutes les opérations inscrites au Programme Quinquennal d ’Equipements 
Collectifs s ’exécutent sans difficulté. SAINT-CLQUD va progressivem ent pren­
dre un visage nouveau, celui, qu'en étro ite  liaison avec les Comités de quartiers  
et les Commissions extra-municipales, nous essayons de lui donner.

Je voudrais rem ercier tout particulièrem ent les nombreux Clodoaldiens qui, 
dans le cadre de leurs associations, travaillent à mieux animer notre V ille  et 
à mieux organiser l ’effo rt de solidarité qui est tellem ent nécessaire à notre 
époque. C 'est grâce à leur activité inlassable, c’est grâce à l'action du Conseil 
Municipal e t de tous les services qu’il fa it travailler, c ’est grâce enfin aux bonnes 
relations qui se sont progressivement établies avec les grands services publics, 
que nous parviendrons à rendre notre V ille  plus agréable et plus fraternelle.

En présentant à chacun d ’entre vous mes vœux les plus chaleureux pour 
l'année 1976, je form e le souhait que Saint-Cloud reste, comme par le passé, 
une v ille  accueillante.

Jean-Pierre FOURCADE
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Je tiens tout d ’abord à rem erc ie r M. le Maire et les membres de la 
M unic ipa lité  qui m ’ont demandé d ’écrire  ces quelques lignes sur...

MON AMI FRANCIS CHAVETON
R. MONSEL

s u rto u t de ne pas dépenser. Ce 
n 'e s t pas un reproche, c 'é ta it  l'e s ­
p r it  de l'époque. A uss i, to u t é ta it 
à réa lise r, ta n t su r le plan soc ia l, 
s p o r tif  e t m êm e sco la ire . Q uant à 
la v o ir ie  l'é c la ira ge  é ta it  archaïque 
e t 50 % des égou ts re s ta ie n t à 
fa ire .

Dans des c irco ns tan ces  d i f f ic i­
les, ré s u lta n t des séque lles  de 
l'o ccupa tion , Francis CHAVETON 
se m e t à la besogne e t com m ence 
la rénova tion  de la c ité .

C 'e s t à sa ges tion  que l ’on d o it 
e n tre  au tres  : la p rem iè re  co lon ie  
de vacances de C harbonn iè res, le 
cen tre  a lp in  de Tam ié, le groupe 
sco la ire  du Val d 'O r, l ’achèvem ent 
de l'é co le  des Coteaux, l'ag ran d is ­
sem ent de ce lle s  du C entre  e t de 
M o n tre to u t, le stade du quai Car- 
no t avec les H.L.M . qui l ’en tou ren t, 
la p isc ine , les deux gym nases, la 
rénova tion  du q u a rtie r S te lla  Ma- 
tu tin a , ce avec le garage m un ic ipa l. 
En ou tre , P rés iden t de la C om m is­
s ion  A d m in is tra tiv e  de l ’hôp ita l, il 
s ’e s t a ttaché à fa ire  de ce lu i-c i 
l ’é ta b lisse m e n t m oderne que nous 
conna issons.

Il é ta it  p résen t à la M a irie  p res­
que chaque jo u r, a lla n t dans tous 
les se rv ices , recevan t to u te  per­
sonne qui lu i dem anda it audience, 
il se m o n tra it com préhens if, s 'é ve r­
tu a n t à tro u v e r une so lu tio n  à cha­
que prob lèm e. A vec un grand cou­
rage c iv ique , tou te s  ses actions

IN M EM O RIAM

Né à Paris en 1904, après des 
é tudes au Lycée C ondorce t il s ’in i­
t ie  aux a ffa ire s , a cco m p lit son se r­
v ice  m ilita ire  au 158® R.l. à S tras­
bourg, pu is en Rhénanie. Il se ma­
rie  e t s ’in s ta lle  à Saint-C loud en 
1929. Il prend pa rt à la guerre  e t 
du ran t l'o ccupa tion  es t m em bre de 
la dé léga tion  spéc ia le  qui a la 
lourde e t ing ra te  tâche d 'a d m in is ­
t re r  la V ille . Il s 'occupe p a rtic u liè ­
rem e n t de la défense passive dont 
il e s t le responsable.

En 1945, il se p résen te  aux é lec ­
t io n s  m un ic ipa les  ; c 'e s t à ce tte  
époque que je  fa is  sa conna issan­
ce, com m ence a lors une co llabo ra ­
t io n  qui de va it du re r 26 ans.

Bien que d 'o rig in e s  p o litiq u e  e t 
ph ilosoph ique  d iffé re n te s , il s ’é ta­
b l i t  to u t de su ite  en tre  nous un 
cou ran t de sym pa th ie  e t de con fian ­
ce m u tue lle . J ’ai tou jou rs  été fra p ­
pé par sa spon tané ité , son a ffa ­
b ilité  e t son d é s ir de rendre s e r­
v ice .

M ais pour bien appréc ie r sa ges­
tio n , il fa u t fa ire  un re to u r en ar­
r iè re  e t conna ître  la s itu a tio n  de 
la V ille  quand il en d e v in t le M aire . 
Par sa s itu a tio n , Saint-C loud, en­
tou ré e  de bo is  e t de parcs, avec 
ses jo lie s  v illa s  é ta it une v il le  trè s  
bourgeo ise  e t trè s  ré s id e n tie lle  
avec les dé fauts e t les qu a lités  
que ce la  com porte . Le label d 'une 
bonne gestion  pour les conse ils  
m un ic ipaux précédents  ava ien t é té

é ta ie n t cependant basées su r les 
re la tio ns  hum aines.

Quand en 1971, le s o rt lu i es t 
dé favorab le , il en es t d 'abord  m eur­
t r i ,  pu is  inqu ie t, se dem andant s 'il 
a va it v ra im e n t fa it  to u t ce q u 'il 
deva it. Je l ’ai vu quelques jou rs  
avant sa m ort, s i, phys iquem ent il 
é ta it  d im inué , il ava it conservé 
to u te  sa lu c id ité  e t sa con fiance, 
fa is a n t l ’adm ira tion  de tous  ceux 
qui l'e n to u ra ie n t, par son grand 
courage, sa d isc ré tio n  e t sa c o r­
d ia lité . Il me p a rla it de sa « V ille  » 
avec am our e t espérance.

Cher F rancis CHAVETON, vous 
avez po rté  pendant 26 ans le f la m ­
beau de la V ille . Vous pouvez dor­
m ir  en pa ix —  Tous ceux qui vous 
o n t connu se ra p p e lle ro n t de l ’hom ­
me pub lic  que vous é tiez  devenu 
e t de l ’hom m e de cœ ur que vous 
n'avez jam a is  cessé d ’ê tre .

Raymond MONSEL 
P rem ier M a ire -A d jo in t honora ire

Les obsèques de M. Francis 
CHAVETON, che va lie r de la Légion 
d 'H onneur, M a ire  de S aint-C loud 
de 1945 à 1971, M aire-honora ire , 
ancien V ice -P rés iden t du C onse il 
G énéral des Hauts-de-Seine, se 
son t dérou lées le vendred i 17 oc­
tob re  en l'é g lis e  de Saint-C loud.

Une fo u le  nom breuse e t re c u e il­
lie  e n to u ra it M m e CHAVETON, sa 
fa m ille  e t leurs am is.

On n o ta it dans l ’ass is tance  la 
présence de M m e LESUR, secré ­
ta ire  d ’E tat auprès du M in is tre  de 
l'E ducation, M. HOSTEING, P ré fe t 
des Hauts-de-Seine, M. GALES, 
Sous-Préfet, M . GORSE, ancien M i­

n is tre , M a ire  de Boulogne-B illan- 
cou rt, M . BAUMEL, D éputé -M aire  
de R ue il-M alm a ison, M. G INOUX, 
D épu té -M aire  de M ontrouge, M aî­
tre  BODIN, M a ire  de G arches, M. 
PREVOT, M a ire  de V illeneuve-la - 
G arenne, P rés iden t de la C om m is­
s ion  D épartem enta le  du C onse il Gé­
néra l, M . GUYOT, Q uesteur du 
C onse il G énéral, M. FRIES, P rési­
den t de la C om m iss ion  A d m in is ­
tra t iv e  de l'H ô p ita l de Saint-C loud, 
C o n s e ille r M un ic ipa l, M . MONSEL, 
P rem ier M a ire -A d jo in t Honoraire , 
M . CLEMENT e t M. RAYNAUD, A n ­
c iens M a ires -A d jo in ts , M m e FOUR-

CADE, M. BASSINET, P rem ier M a i­
re -A d jo in t, M . CUNY, M. LE LU- 
HANDRE, le D octeur ARNAUD, 
M a ires -A d jo in ts , M. HALLE, Se­
c ré ta ire  G énéral, les m em bres du 
C onse il M un ic ipa l de Saint-C loud, 
M. ANTONAT, C itoyen  d 'H onneur 
de la V ille  e t de nom breux C lodoal- 
d iens venus té m o ig n e r leu r sym pa­
th ie  à M m e CHAVETON e t à sa 
fa m ille  dans la dure épreuve qu 'ils  
trave rse n t. M. FOURCADE, M aire , 
M in is tre  de l ’Econom ie e t des Fi­
nances é ta it  à M oscou. Il ava it fa it  
pa rven ir un té lég ram m e de condo­
léances par la vo ie  d ip lom atique .



CONSEIL MUNICIPAL
SÉANCE DU 18 SEPTEMBRE

Etaient absents :

Mme BRUNAU, T ro is ièm e A d jo in t.
M. VINSON, C onse ille r M unicipa l.
M. GUAY, C onse ille r M unicipa l.
M me BARTHELEMY, C onse ille r M un ic i­

pal.
M. VALLEE, C onse ille r M unicipa l.
M. CHARLIER, C onse ille r M unicipal. 
C onform ém ent aux d ispos itions de la

loi du 6 septem bre 1947, les pouvoirs 
su ivants ont été donnés :

M me BRUNAU à M. BASSINET.
M. VINSON à M. FRIES.
M. GUAY à M. VOIZARD.
Mme BARTHELEMY à M. le Dr AR­

NAUD.
M. CHARLIER à Mme MOREAU.
M. HAINQUE a été désigné comme 

secré ta ire  de séance à l ’unanim ité.

signale que des travaux importants se­
ront faits en 1976 à l ’école du Val-d’Or,

informe :
—  que le gymnase du C.E.S. Gounod 

est en construction,

—  que le jeu de boules de la rue de 
l’Yser va être remis en état,

—  que les travaux de la blanchisserie 
m ilitaire ont commencé (restaura tion  de 
la m aison du gardien e t ins ta lla tion  de 
parking e t square),

—  que de la terre va être amenée 
sur le terrain de l’Avre pour le rendre 
praticable.

M . LOUGOVOY

Enseignement :
signale que la rentrée scolaire s'est 

faite dans d'assez bonnes conditions et 
qu’une classe de tout-petits a été ouverte 
à l'école du Centre,

PROCES-VERBAL DE LA  SEANCE D U  14 JU ILLE T  1975

Adopté à l'unanimité.

COMMUNICATIONS D U  M A IR E  ET DES ADJOINTS SUR LES 
PROBLEMES DE PO LITIQ UE M U N IC IP A LE  ET SUR LEURS 
AC TIVITES

 J

Monsieur le Maire signale :

—  que M. le C om m issa ire  de Police 
a envoyé ses rem erc iem ents à la M un i­
c ipa lité  pour le voyage des p o lic ie rs  clo- 
doaldiens à Bad Godesberg,

—  que le M aire  de C lichy La Garenne 
a été très  touché des condoléances que 
nous lui avons adressées, pour l'acc ident 
survenu à un car transpo rtan t des en­
fan ts de leur co lon ie  de vacances,

—  que M . GALLEY, M inistre de l'Equi­
pement, a fait savoir qu’une somme de 
10 000 000 de F était votée pour terminer 
les travaux d'élargissement de la chaus­
sée entre le pont de Sèvres et le pont 
de Saint-CIoud,

—  que les études pour les achats de 
terrains pour la prolongation de la ligne 
de métro n° 10 sont entreprises e t que 
la ligne entre ra  en serv ice  trè s  rapide­
ment.

M. BASSINET

rappelle  les ac tiv ité s  cu ltu re lle s  dans 
le cadre de la Fête Patronale de Saint- 
CIoud,

fa it  part de d iffé re n ts  concerts  qui au­
ron t lieu avant la f in  de l'année,

e t annonce la 3‘ rencontre  des 6 cho­
rales actives de Saint-CIoud.

fa it  part de la réouverture  de l'Ecole 
de M usique,

in fo rm e que l'assoc ia tion  « A r ts  e t Loi­
s irs  » donne ce tte  année ses conférences 
en M airie  le mardi après-m idi,

signale que la M.J.C. a repris ses acti­
v ité s  le 15 septem bre avec un nouveau 
d irec teu r M. JUNQUET e t qu ’e lle  orga­
nise un « Saint-CIoud Forum » du 9 au 
13 octobre, avec le concours des asso­
c ia tions c lodoald iennes e t une conféren­
ce de M. LENOIR sur le « V o lo n ta ria t»  
le 10 octobre à 19 h 45,

indique les dates des prochains C.E.M. 
e t C om ités de quartie rs.

M. CUNY en ce qui concerne l ’Urbanisme, 
signale que M . le Préfet a pris l’arrêté  

de modification du P.O.S. et l’a rendu 
public. La m ise à l ’enquête publique aura 
iieu du 1" au 31 octobre 1975,

indique que le Préfet a prescrit le 20 
août l’enquête préalable pour la déclara­
tion d’utilité publique concernant la réno­
vation du Centre de Saint-CIoud, e t que 
ce tte  enquête durera du 29-9 au 7-11-75.

M. CUNY en ce qui concerne les travaux 
(en l ’absence de Mme BRUNAU)

fa it  le po in t rapide des travaux en 
cours à l'éco le  des Coteaux,

—  que par su ite  des travaux de recons­
tru c tio n  de la cu is ine de M on tre tou t, le 
nombre d ’enfants fréquen tan t ce tte  can­
tin e  a été lim ité  à 140.

Centres aérés :
informe que la fréquentation est satis­

faisante dans les centres aérés et gar­
derie maternelle.

Colonies de vacances :

fa it  pa rt du bon dérou lem ent des colo­
nies de vacances de La R ibaudière, Ber- 
neix e t C rest Voland e t en ce qui concer­
ne ce lle  de Tamié, 40 enfants seu lem ent 
son t partis  en août, a lors qu 'e lle  en avait 
reçu 70 en ju ille t.

Sports :

in fo rm e que les m atches de foo lba ll 
on t repris  depuis 15 jou rs  su r un te rra in  
renouvelé au Stade du quai Carnot,

Docteur ARNAUD

informe que la crèche municipale a été  
ouverte comme prévu le 1" septembre. 
Une le ttre  de rappel sera envoyée aux 
mamans qui ne se sont pas présentées 
le jo u r de l'ouvertu re ,

fa it  pa rt de la sa tis fac tion  des person­
nes bénéfic ia ires qui ont v is ité  le foyer- 
logem ents e t précise que les emména­
gem ents com m enceront ie 1er octobre. 
L 'inauguration aura lieu le 6 décembre, 
le foyer-res tauran t ouvrira  le 1" novem­
bre,

rappelle la restructuration de la maison 
de retraite des vieillards de Lelegard, et 
la construction d’un immeuble de 30 loge­

6



ments destinés au personnel hospitalier, 
signale que les goûters rue de l ’Yser 

ont repris  depuis le 8-9,

avise que la quête en faveur des per­
sonnes âgées sur la vo ie publique aura 
lieu le 28 octobre, les associations ont 
été contactées.

M. le M aire  in form e le Conseil M un i­
cipal des arrê tés qu 'il a p ris  depuis la 
dern ière  séance :

—  Signature en régu la risa tion, de mar­
chés de gré à gré avec 5 en treprises, 
pour la construction d’un préau du grou­
pe scolaire de Montretout, dans le cadre 
du program m e quinquennal d ’équipem ents 
c o lle c tifs  (OP. n° 13).

—  S ignature en régu la risa tion, d'une 
po lice  d'assurance n° 4 629 225 « Respon­
sab ilité  C iv ile  », avec la Compagnie « La 
Concorde » : 5, rue de Londres, 75009

LE CONSEIL MUNICIPAL, à l ’unanimité,

Sur avis favorab le  de M. le Président 
de la Com m ission des Finances e t du 
Plan,

1° a - ADOPTE le budget supplémen­
taire de !a Ville pour 1975 équ ilib ré  en 
rece ttes  e t en dépenses à la somme
de ..............................................  24 722 689,58
Section d ’investissem ent . 18 201 773,24
Section de fonctionnem ent 6 520 916,34

b - ADOPTE le budget supplémentaire 
du budget de l'assainissement pour l’exer­
cice 1975, équ ilib ré  en rece ttes  e t en 
dépenses à la somme de . 1 707 012,64
Section d ’investissem ent . 1 209 656,03
Section de fonctionnem ent 497 356,61

c - ADOPTE la désaffectation des cré­
dits à reporter de l’exercice 1974 pour 
une somme de .................... 588 050,76

2° EMET un avis favorable à l'approba­
tion du compte de gestion du Trésorier 
Principal, Receveur M unicipal de la V ille  
de Saint-C loud, pour les opérations de 
l ’exercice 1974, sous réserve de l'apure­
m ent de ce com pte par la Cour des 
Comptes.

3° a - DECIDE de verser à la Croix Rou­
ge Française, une subvention d'équilibre 
au t it re  de l'exe rc ice  1974 de 12 240,35 F 
pour la crèche à domicile.

b - DECIDE d 'a ttr ib u e r pour l'année 
1975, à l ’A ssocia tion  des Parents d ’Elè- 
ves de l ’Ecole prim a ire  des Coteaux dont

M. LE LUHANDRE

fa it  un com pte rendu de son voyage à 
la fo ire  de Lessay, v ille  f ille u le  de Saint- 
C loud e t exprim e la sa tis fac tion  du M aire 
de ce tte  v ille  pour no tre  inv ita tion  le 11 
novembre prochain pour l'inaugura tion  de 
la place de Lessay.

Paris, garantissant les s p o rtifs  amateurs 
pa rtic ipan t à l'épreuve de marche à pieds, 
organisée par la V ille  de Saint-C loud, le 
1er ju in  1975, dans le parc de Saint-Cloud.

—  Signature d'un con tra t d ’engagem ent 
entre  M. le M aire  de Saint-C loud e t M. 
DEHAN, Président des C oncerts de Saint- 
Cloud, es-qualité e t l'Ensem ble Instru ­
mental de France, représenté par M . J.-P. 
WALLEZ, dem eurant 11, avenue Delcassé, 
75008 Paris, pour un concert qui aura lieu 
le dim anche 21 septem bre 1975 à 21 heu­
res, à l ’Eglise S te lla  M atu tina  à Saint- 
Cloud.

le siège social es t 11 te r, avenue de la 
Pommeraie à Saint-C loud, une subvention 
de 250 F.

c - ACCORDE pour 1975 les subven­
tions complémentaires suivantes : 
Am ica le  du personnel communal 50 000
M .J.C.......................................... 13 000
Ecole de M usique ............................. 12 554

d - SOLLICITE du Préfet de la Région 
Parisienne, délégué général du D is tric t, 
l'ob ten tion  d'une subvention pour la réa li­
sation de réserves fonciè res au 8, rue
de Garches.

4° a - DECIDE de procéder à une opé­
ration de restauration immobilière grou­
pée sur un secteur de la ZAC Centre.

b - ACCREDITE, à la demande de la 
SARER, 31, avenue de l'Opéra, Paris, 
chargée de la réa lisation de la to ta lité  
de l'opéra tion  de Rénovation Restaura­
tion  de la ZAC, le «LOGEMENT FRAN­
Ç A IS », 12, rue Paul-Baudry, 75008 Paris, 
comme organisme chargé :

—  de la réalisation du programme de 
logements bénéficiant du financement
H.L.M.,

—  de la restauration des immeubles 
conservés ainsi que des études préala­
bles et de l ’établissement des dossiers 
techniques et financiers.

c - DEMANDE l'agrément de l'ANAH  
pour l'opération de Restauration immobi­
lière groupée.

d - SOLLICITE l'attribution des subven­
tions majorées pour opérations groupées 
et les aides diverses en faveur des occu­
pants.

e - DEMANDE à  M. le Préfet des Hauts- 
de-Seine de prescrire l'enquête préalable 
en vue de la détermination du périmètre 
de Restauration.

f  - DEMANDE à M . le Ministre de l'Equi­
pement de prendre l ’arrêté correspon­
dant.

5° a - DECIDE de fa ire  bénéfic ie r la 
D irec trice  de la crèche m unicipa le d'une 
concession de logem ent pour nécessité 
absolue de service. A  ce t it re  elle  assu­
rera le gardiennage de la crèche m uni­
cipale.

Cet agent bénéfic iera  de la g ra tu ité  du 
logem ent, s itué  2, avenue des Villes-Ju- 
melées.

b - DECIDE d 'accorder à t it re  excep­
tionne l des heures supplém enta ires à des 
agents communaux logés (gardiens des 
bâ tim ents communaux e t sco la ires).

6° a - CONSIDERANT qu 'il y  a lieu de 
con tinuer à aligner sur le ta r if  en v igueur 
à la v ille  de Paris, le rem boursem ent des 
dépenses de fou rn itu res  sco la ires dé li­
vrées aux élèves dom ic iliés  à Saint-Cloud 
e t fréquen tan t les é tablissem ents sco­
la ires hors commune,

ADOPTE le ta r if  à appliquer pour la 
ren trée  1975-1976.

b - DECIDE l’ouverture de huit classes 
transplantées au Centre Alpin de Tamié 
(Savoie) au cours de l'année scolaire 
1975-1976.

7° DECIDE d 'au to rise r M. le M aire à 
signer une convention annuelle avec la 
V ille  de Paris (Services techniques des 
eaux) pour l ’occupation p rov iso ire  d ’une 
partie  de l'em prise  du drain d 'assain isse­
m ent de l ’aqueduc de l ’A vre  : 5, rue de 
l ’Avre.

—  à t it re  précaire e t révocable, à dater 
du 1" janv ie r 1975 tac item en t reconduc­
tib le ,

—  e t m oyennant une redevance annu­
e lle  de douze francs (12 F) révisable à 
tou te  époque, aux cond itions stipu lées 
dans la convention ci-annexée.

8° DECIDE de donner un avis favorable 
à  la création d’un Conseil de Prud’hommes 
dans l’arrondissement de Boulogne-Billan- 
court et sur le rattachement de la com­
mune à  la juridiction de ce Conseil.

9° AUTORISE le Maire à reprendre au 
nom de la Commune et à remettre en 
service pour de nouvelles inhumations 
les deux cent quatre-vingt-treize conces­
sions perpétuelles en état d'abandon.

QUESTIONS DIVERSES

—  AUTORISE le Maire, dans le cadre 
du plan de relance, à  lancer un Appel 
d’Offres pour la réfection de trottoirs 
de Saint-Cloud.

COMPTE RENDU DES DECISIONS PRISES PAR M. LE  M A IR E  
dans le cadre de la délégation de pouvoirs accordée par le CONSEIL 
M U N IC IPAL  (loi du 31 décembre 1970)
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SÉANCE DU 30 OCTOBRE 1975 les enfants des écoles de M on tre tou t et 
du Centre.

Etaient absents :

M. BASSINET, Prem ier A d jo in t.

M. le D octeur TOTY, C onse ille r M un ic i­
pal.

Mme MOREAU, C onse ille r M unicipa l.

M. GUAY, C onse ille r M unicipal.

M. CHARLIER, C onse ille r M unicipa l.

Mme OHRESSER, C onse ille r M unicipa l.

M. HAINQUE, C onse ille r M unicipa l.

C onform ém ent aux d ispos itions de la 
loi du 6 septem bre 1947, les pouvoirs 
su ivants on t été donnés :

M. BASSINET à M. le M aire.

Monsieur le Maire

—  a reçu une le ttre  de Mme CHAVE- 
TON pour le rem erc ie r de tou tes  les m ar­
ques de sym path ie qui à l'occasion de 
son deuil, lu i on t été tém oignées ainsi 
qu'à ses enfants par la M un ic ipa lité ,

—  assure que le prolongement de la 
ligne de métro n° 10 sera bien réalisé 
en 1980, m algré les rum eurs pessim istes 
dont certa ins  journaux se sont fa its  
l ’écho,

M. CUNY évoque :

—  le début des travaux de l’immeuble
H.L.M. de la ZAC Fouilleuse,

—  la progression satisfaisante du nom­
bre des usagers du BUSPHONE.

Mme BRUNAU expose :

—  que les travaux de l'école des Co­
teaux suivent leur cours dans les délais 
prévus,

—  que le préau de Montretout est ter­
miné et que les travaux de la cantine 
laisse espérer son ouvertu re  pour la ren­
trée  de janvier,

—  que les travaux du COSEC Gounod 
sont en bonne voie d 'avancem ent,

M. le Dr TOTY à Mme BRUNAU.

Mme MOREAU à M. le Dr ARNAUD.

M. GUAY à M. LEYMARIE.

M. CHARLIER à Mme BARTHELEMY.

Mme OHRESSER à M. MELLINET.

M. HAINQUE à M lle  MESSAGER.

M lle  MESSAGER a été désignée com ­
me secré ta ire  de séance à l'unan im ité .

En ouvrant la séance, M. le M aire  rap­
pelle le décès de M. CHAVETON, ancien 
M aire de Saint-C loud et demande le re­
cue illem en t des M em bres du Conseil M u­
nic ipa l pendant une m inute.

—  que ceux de l'H .L.M. M on tre tou t 
su iven t un rythm e normal,

—  que les travaux de vo ir ie  dans le 
cadre du plan de relance (tro tto irs , pro­
longation de la rue de l'Yser) von t pou­
vo ir ê tre  en trep ris  rapidem ent,

—  que des feux en potence von t être 
ins ta llés  à d ivers endro its  notam m ent sur 
le quai Carnot.

M. LOUGOVOY fa it part à propos de : 

ENSEIGNEMENT :

—  La rentrée a été assez satisfaisante.

—  Une réunion avec les d irec teu rs  et 
d irec trices  a perm is de fa ire  resso rtir 
des c h iffre s  exacts de la rentrée sco­
la ire, en d im inution  pour les classes élé­
m enta ires e t en s ta b ilité  pour les classes 
pré-é lém enta ires. (Suppression de 2 clas­
ses é lém enta ires - ouverture  d ’une classe 
de tou t-pe tits ).

—  P rio rité  a été donnée au transport 
des enfants de l ’école des Coteaux pour 
des promenades en com pensation des 
d iff ic u lté s  dues aux travaux de res truc­
tu ra tion  de l'école.

—  20 séances d ’in itia tio n  théâtra le  pour

—  Le changement de Société de ges­
tion pour la cantine semble donner satis­
faction aux utilisateurs. Une commission 
des menus a été créée.

—  Des parents re g re tten t l ’absence de 
po ss ib ilité  de ski à Tamié pendant les 
classes transp lan tées ; une c ircu la ire  a 
expliqué récem m ent aux parents qu 'il 
n 'é ta it pas question de conduire les en­
fan ts en car à d 'au tres s ta tions pour des 
raisons de sécurité .

—  Les d irec teu rs  de co lon ies de va­
cances de ju il le t  e t août on t organisé 
des p ro jec tions de photos de leurs équi­
pes respectives ; ce lle  d ’août a eu lieu 
le 14 octobre, ce lle  de ju il le t  es t prévue 
pour le 4 novembre.

SPORTS :

—  Les dirigeants des différentes équi­
pes sportives ont décidé de renouve ler 
l ’expérience de l'an passé e t de réaliser 
une quinzaine sportive avec la partic ipa ­
tio n  d 'équipes des V ille s  Jum elées. (V ra i­
sem blab lem ent en ju in  1976).

—  Les tennis de la piscine ont été 
ouverts le 6-10 e t le son t tous les jours 
même le dim anche. Le m ercredi après- 
m idi est réservé aux enfants.

—  Un accord en tre  la Salle O m nisports 
et M.J.C. a été trouvé  pour que des 
dames pu issen t p ra tiquer le Volley-ball.

—  La ré fec tion  de la p is te  du stade 
du Pré Saint-Jean a débuté ce tte  semaine 
e t do it durer un m ois.

Docteur ARNAUD signale :

—  que le foyer-logements fonctionne 
presque normalement, qu 'il sera com plété 
du foye r-res tau ran t début novembre, qu'il 
portera le nom de « Résidence des Heu­
res Claires » e t sera inauguré le 6 dé­
cembre,

—  que la crèche a été inaugurée le 
25 octobre e t que l'opéra tion  « portes ou­
ve rtes  » qui a su iv i a eu énorm ém ent de 
succès. La crèche s’appelle désormais 
« La Farandole »,

—  qu’en ce qui concerne la Halte gar­
derie, la D.A.S.S. a donné son accord 
pour qu’elle fonctionne à l'heure du dé­
jeuner,

—  que la pa rtic ipa tion  de la V ille  à 
la créa tion  d ’un In s titu t m édico-éducatif 
pour enfants surhandicapés à Meudon a 
été fixé e  pour l'exe rc ice  1976,

—  que le spectacle réc ré a tif pour les 
personnes âgées aura lieu le 18 décem­
bre à 14 heures à l ’aud itorium  de l ’école 
allemande,

—  qu'à p a rtir  du 8 novembre seront 
d is tribués des co lis  de te x tile s  pour les 
fam illes  nombreuses ayant des revenus 
très  modestes,

—  que le trad itionne l co lis  aux « ap­
pelés » accompagné des vœ ux du M aire

r
i PROCES-VERBAL DE LA  SEANCE DU  18 SEPTEMBRE 1975

J
Adopté à l'unanimité.
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sera un colis de friandises, cigares, eau 
de cologne, objet personnel,

—  que 700 colis seront distribués aux 
personnes âgées pour Noël.

M. MELLINET
—  remercie, au nom de Mme OHRES- 

SER, les membres du Conseil Municipal

M. le M aire in form e le Conseil M uni­
cipal des arrê tés qu ’ il a pris depuis la 
dern ière  séance :

—  Recouvrem ent de partic ipa tion  loge­
m ent, 2, avenue des Vilies-Jum elées.

—  Recouvrem ent de partic ipa tion  loge­
m ent, 2, avenue des V ilies-Jum elées.

—  Règlement des fra is  e t honoraires 
dus à M aître  Jacques GIFFARD, Avocat 
au Conseil d ’E tat e t à la Cour de cassa­
tion  : 6, avenue de M essine à 75008 Pa­
ris, pour la représenta tion de la V ille  de 
Saint-Cloud devant le Tribunal A dm in is­
t ra t if  de Paris, dans le d iffé rend  qui a 
opposé la V ille  de Saint-Cloud à la S.A. 
« Les Bureaux de la C o lline  de Saint- 
Cloud ».

—  Recouvrem ent de partic ipa tion  loge­
m ent, 50, avenue Foch.

—  S ignature en régu larisa tion  à comp­
te r  du 5 septem bre, d'une Police d'Assu-

LE CONSEIL MUNICIPAL :

A L’UNANIMITE
I. a) ACCORDE la garantie de la Ville  

à la Société d'H.L.M. « LE LOGEMENT 
FRANÇAIS », pour un emprunt de
4 150 000 F que ce t organism e se pro­
pose de con trac te r auprès de la Caisse 
des Prêts aux Organism es d ’H.L.M. en 
vue de la construction de 45 logements 
P.L.R. (Rénovation du Centre V ille ).

I. b) ACCORDE la garantie de la Ville  
à la Société d’H.L.M. « LE LOGEMENT 
FRANÇAIS » pour un emprunt de
5 500 000 F que cet organism e se pro­
pose de con trac te r auprès de la Caisse 
des Prêts aux Organism es d'H.L.M. en 
vue de la construction de 52 logements 
H.L.M. (Rénovation du Centre V ille ).

I. c) ACCORDE la garantie de la Ville  
à la Société d’H.L.M. « LE LOGEMENT 
FRANÇAIS » pour un emprunt de 
679 000 F que ce t organism e se pro­
pose de con trac te r auprès de la Caisse 
des Prêts aux Organism es d ’H.L.M. en 
vue de la construction de 97 garages 
souterrains (Rénovation du Centre V ille ).

II. AUTORISE le Maire à signer le pro­
jet de contrat pour un emprunt de

présents à la réunion de quartie r n° 1 
qui a eu lieu le 15 octobre.

M. GAUD1CHON
Au su je t du C om ité  de Q uartie r n° 5 

qui a eu lieu le 29 octobre, fa it  un com p­
te  rendu très  dé ta illé  de tous les points 
qui ont été évoqués ou d iscutés.

rances « Personnes transportées » n° 
67 243 671, avec la Compagnie «A ssuran ­
ces Générales de France », 87, rue Riche­
lieu, 75060 Paris Cédex 02 garantissant 
les personnes transportées lors du voya­
ge à Bonn Bad Godesberg qui a eu lieu 
du 5 au 10 septem bre 1975.

—  A rrê té  prononçant la reprise  des 
concessions perpé tue lles en é ta t d'aban­
don.

—  A ffe c ta tio n  à perpé tu ité  d'un empla­
cem ent du même c im e tiè re  à usage d 'os­
suaire.

—  S ignature d'un con tra t d 'en tre tien  
de l'in s ta lla tion  du systèm e de pro tec­
tion  contre  le vo i, e ffec tué  au Musée 
d 'H is to ire  Locale de Saint-C loud : 19, rue 
du M ont-Valérien.

A u to risa tion  de signature  permanente 
d'avenants.

455 000 F à la Caisse des Dépôts et 
Consignations en vue de la réalisation 
de travaux de voirie dans le cadre du 
Plan de déve loppem ent de l'économ ie.
PAR 26 VOIX ET 1 ABSTENTION

III. DECIDE d'aliéner à l'amiable, au 
Groupement d’intérêt Economique « Cen­
tre Commercial de Montretout », la par­
celle de terrain constituée par la partie 
déclassée de la rue de Montretout.
A L’UNANIMITE

IV. a) DECIDE de procéder à une adju­
dication restreinte publique pour les tra­
vaux d'entretien et de grosses répa­
rations des bâtiments communaux, espa­
ces verts, éclairage public et cimetière  
communal, pour la période du V janvier 
1976 au 31 décembre 1978.

IV. b) AUTORISE M. le M aire à s igner 
un Avenant au marché passé avec l ’en­
trep rise  ESTEVES le 20 novembre 1973, 
concernant les travaux de maçonnerie et 
gros œ uvre de la Crèche M unicipale.

IV. c) AUTORISE M. le M aire à s igner 
des Avenants aux marchés passés avec 
l ’en treprise  DELAIGAFF e t l'en trep rise  
LEVEQUE pour des travaux supplémen­
ta ires  à l'éco le  é lém enta ire  des Coteaux.

IV. d) AUTORISE le M airie  à s igner des 
A venants avec l'en trep rise  HUET e t l ’en­
trep rise  CIRASSE, concernant des travaux 
supp lém enta ires e t des travaux d 'am élio ­
ration de p ro tection  contre l'incendie  à 
l'éco le  pré-é lém enta ire du Centre.

IV. e) AUTORISE le M aire à passer un 
marché de gré à gré avec l'en trep rise  
FILLOD, pour démontage de 3 classes 
préfabriquées des écoles é lém enta ires de 
M on tre tou t e t du Centre et le remontage 
à l'éco le  pré-é lém enta ire des Coteaux.

V. DECIDE d 'a liéner à l'am iable, à la 
V ille  de Boulogne-B illancourt, le bateau- 
logem ent « M irages », devenu sans em­
ploi.

VI. ACCEPTE le montant du rembourse­
ment proposé par la Compagnie « LA 
CONCORDE » correspondant à la partie  
des objets dérobés au Musée d’Histoire 
Locale appartennat à la Ville de Saint- 
Cloud, et DECIDE d 'a ffe c te r ce tte  som­
me de 40 300 F à l ’achat de nouvelles 
œ uvres d 'a rt ;

La somme de 23 500 F correspondant 
aux ob je ts vo lés appartenant au Musée 
National de Céram ique de Sèvres étant 
réservée à la D irection  des Musées de 
France.

VII. a) DECIDE de f ix e r la partic ipa tion  
journa liè re  des fra is  de sé jour dans les 
centres communaux de la V ille  de Saint- 
C loud pour le Personnel Communal et 
Personnel Enseignant exerçant, pour le 
com pte de la V ille  de Saint-C loud, des 
ac tiv ités  péri-sco la ires, ainsi que con jo in t 
e t enfants.

A u tre  personnel enseignant des écoles 
pré-é lém enta ires et é lém enta ires de Saint- 
Cloud.

Personnes apparentées au personnel 
communal e t enseignant, autres qu'en­
fan ts à charges, dans la lim ite  des pla­
ces disponib les.

VIL b) DECIDE dans le cadre de la 
fo rm ation  p ro fessionne lle  d 'assurer le 
rem boursem ent des cours techniques, 
d ispensés pendant une période de 18 
m ois, par I' « ECOLE CHEZ SOI » à un 
agent communal, e t dont le m ontant 
s 'é lève  à la somme de 3 240 F,

VIII. DECIDE de m od ifie r la délibéra­
tion  du 25 octobre 1963 e t de po rte r de 
250 à 1 500 F le m ontant de la régie de 
rece ttes pour la perception des abonne­
m ents à la b ib lio thèque m unicipale.

IX. a) DECIDE de po rte r l ’indem nité 
supp lém enta ire m ensuelle aux d irecteurs 
et d irec trices  d 'école pour assurer la 
com ptab ilité  des tic ke ts  de cantines de :

—  250 F à 275 F pour les écoles comp­
ta n t 100 rationna ires et plus,

—  125 F à 140 F pour les écoles comp­
ta n t moins de 100 rationnaires,

PAR 23 VOIX POUR, 1 CONTRE ET 3 
ABSTENTIONS

IX. b) AUTORISE le Maire à signer un 
marché de gré à gré avec l’entreprise 
PLANTIVAUD pour l'exécution du pro­
gramme des travaux pour l'aménagement 
des rues Bucourt et de la Source et du 
Carrefour Armengaud-Coutureau (su ite  à 
dé libéra tions des 11 avril 1974 e t 13 mars 
1975).

< 1
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PARTICIPATION DE LA POPULATION 
A L’ACTIVITÉ MUNICIPALE

Questions communes évoquées dans les 3 Comités de Quartiers :

LES TRANSPORTS
—  Le Busphone

Les personnes présentes a u x  3 com ités 
de q u a r t ie r  posèren t des questions  su r le 
busphone q u i o b t ie n t u n  succès to u jo u rs  
c ro issan t. L a  R A T P  q u i e x p lo ite  le  sys­
tèm e est o p tim is te .

E lle s  s’ in té re ssè re n t p a r t ic u liè re m e n t à 
son fo n c tio n n e m e n t e t posèren t des ques­
tio n s  s u r le  m ode  de fin a n c e m e n t de ce 
systèm e, re d o u ta n t que ce tte  o p é ra tio n  ne 
so it pas tro p  d é f ic ita ire .

M . C U N Y  e x p liq u a  q u ’a ucu n  systèm e 
de tra n s p o rts  en  c o m m u n  u rb a in  au 
m onde  n ’est re n ta b le , car les u t i lis a te u rs  
ne p a ie n t ja m a is  le  c o û t ré e l de le u rs  
tra n sp o rts .

P o u r la  période  d ’e x p é r im e n ta tio n  de 
18 m o is , la  M u n ic ip a li té  a o b te nu  une  
su b v e n tio n  im p o rta n te  d u  D is t r ic t  de la  
R .P . q u i co uvre  la  p lu s  g rande  p a r t ie  
du  d é f ic it  p ré v is ib le . L a  p o u rs u ite  de 
l ’o pé ra tio n  au-de là  de ce tte  o p é ra tio n  sera 
fo n c tio n  des recettes obtenues ; l ’o b je c t if  
à a tte in d re  p o u r  que  l ’in c id e n c e  f in a n ­
c ière  so it to lé ra b le  est le  tra n s p o r t de 
2 0 0 0  à 2 5 0 0  personnes p a r sem aine.

Les h a b ita n ts  d u  q u a r t ie r  n° 4 re g re t­
te n t q u ’ i l  ne  fo n c tio n n e  pas le  sam edi 
m a tin .

—  Les autobus
A u  C om ité  de Q u a r t ie r  n° 5 , i l  f u t  

q ue s tio n  de la  fu s io n  des lig n e s  318 et 
360 . C ’est m a in te n a n t chose fa ite .  L e  360 
dessert donc L a  D éfense, P u te a u x , Sures- 
nes, S a in t-C lo u d , G arches V e rbo ise , G ar- 
ches gare p u is  l ’H ô p ita l R aym o n d -P o in - 
caré.

Cette  n o u v e lle  l ig n e  fo n c tio n n e  to u te  
la  jo u rn é e  d u  lu n d i  au  d im a n ch e  avec 
des au tobus de 45 places et la  ta r if ic a t io n  
n o rm a le  d u  réseau d ’au tobus.

T o u jo u rs  au cours d u  C om ité  de Q u a r­
t ie r  n° 5, ce rta in s  p a r t ic ip a n ts  suggérè­
re n t que  le  344 desserve le  ca rré  S a in t- 
Jean, V i l le -d ’A v ra y  e t M arnes-la -C oque tte .
—  Le réseau SNCF

Les tra v a u x  de m o d e rn is a tio n  de la  gare 
d u  h a u t p o u rra ie n t ê tre  te rm in é s  dans le  
c o u ra n t de l ’été p ro c h a in .

Les h a b ita n ts  d u  Q u a r t ie r  n ° 4 e s tim e n t 
que le  t r a in  dessert m a l la  gare d u  V a l 
d ’O r. U n  t r a in  su r 2 s’a rrê te  le  so ir e t 
se u le m e nt 1 s u r 3 le  m a tin .  V e rs  P a ris  
a u c u n  ne s’a rrê te  e n tre  8 h  12 e t 8 h  32.

LES CONSTRUCTIONS
—  La nouvelle poste

E lle  sera te rm in é e  à la  f i n  de l ’année. 
Les h a b ita n ts  d u  Q u a r t ie r  n° 5 re g re tte n t 
que ce tte  n o u v e lle  c o n s tru c tio n  e n tra în e  
la  fe rm e tu re  d u  b u re a u  annexe de l ’ave­
n ue  Fo ch . N o ton s  que les lo ca u x  d u  rez- 
de-chaussée de ce tte  annexe se ron t tra n s ­
fo rm é s  en « p ré a u  fe rm é  » p o u r les en­
fa n ts  de l ’école de M o n tre  to u t.
—  Le gymnase du C.E.S. Gounod

L a  liv ra is o n  p o u r ra it  a v o ir  l ie u  à la 
f i n  d u  m o is  de fé v r ie r  p ro c h a in . Le  
C OSEC co m p re n d ra  u n  gym nase « A  », 
des vestia ires-douches et u n e  sa lle  d ’en ­
tra în e m e n t.

—  Equipements culturels
P lu s ie u rs  personnes d ire n t le u r  re g re t 

de ne p lu s  a v o ir  de c iné m a  à S a in t- 
C lo u d .

L a  M u n ic ip a li té  p ro je tte  d ’im p la n te r  
une  sa lle  m u n ic ip a le  p o ly v a le n te  s u r le  
te r ra in  l ib re  en face  de la  résidence M a r ie  
B o n ap a rte , ru e  d u  M o n t-V a lé r ie n , à côté 
de l ’e x -p ro p rié té  C E R S  q u i va  ê tre  rem ise  
en é ta t p o u r  re ce vo ir l ’Eco le  de M u s iq u e . 
Ce p ro je t  p o u rra  ê tre  réa lisé  l ’an  p ro c h a in  
car la  c o n s tru c tio n  d ’u n  groupe  sco la ire  
m a te rn e l a ux  C oteaux e t la  m ise  en chan ­
t ie r  d ’u n  nouveau  g roupe  sco la ire  dans

la  Z .A .C . F o u ille u s e  re p ré se n te n t d é jà  u n  
très  gros e f fo r t  f in a n c ie r  p o u r  la  co m m u ­
ne. L a  sa lle  p o ly v a le n te  sera donc in s c r ite  
au b u d g e t de 1977 ou  de 1978 . E n  a tte n ­
d a n t, u n e  p a r t ie  d u  m a rch é  en  cours de 
c o n s tru c tio n  au  rez-de-chaussée de l ’H .L .M . 
de M o n tre to u t p o u rra  ê tre  u t i lis é e  en 
sa lle  de ré u n io n .

CIRCULATION
—  L’élargissement du Pont des 3 Pier­

rots
Les tra v a u x  so n t d u  ressort d u  M in is ­

tè re  de l ’E q u ip e m e n t. Us se ron t p eu t-ê tre  
e n tre p r is  dans le  cadre d u  V I I e P la n . L a  
seule s o lu tio n  ra tio n n e lle  p o u r  que  le  
sec teur d ev ienne  m o in s  dan g e reu x  se ra it 
l ’o u v e r tu re  d ’une  n o u v e lle  vo ie , la  m ise  
en  sens u n iq u e  de la  ru e  des Gâte-Ceps, 
la  fe rm e tu re  de la  ru e  d u  B o is  de B o u ­
log n e  et l ’in s ta l la t io n  de fe u x . L e  p ro je t  
est à l ’é tude.

—  Le boulevard de la République
T ous les h a b ita n ts  é m ire n t des réserves

s u r l ’am énagem en t d u  c a rre fo u r  ru e  des 
V illa rm a in s , ru e  de l ’A v re , b o u le v a rd  de 
la  R é p u b liq u e  ca r, p o u r l ’in s ta n t i l  est 
p ra t iq u e m e n t im po ss ib le  de to u rn e r  sans 
m o n te r s u r l ’e m p la ce m en t réservé aux  
autobus. C om m e l ’e x p liq u a  M . F O U R C A - 
D E  lo rs  d u  C o m ité  de Q u a r t ie r  n° 4 , 
l ’am énagem en t d u  b o u le v a rd  de la  R é p u ­
b liq u e  a p o u r  b u t  d ’em pêcher les v o itu re s  
d ’a lle r  tro p  v i te  p o u r  é v ite r  de fa ire  de 
cet axe « l ’a u to ro u te  » de S a in t-C lo u d  et 
d ’assurer u ne  m e ille u re  sé cu rité  des p ié ­
tons.

O n  p e u t espérer que  le  t r a f ic  y  sera 
m o in s  dense q u ’a c tu e lle m e n t lo rsq u e  la  
so rtie  de l ’a u to ro u te  d e va n t le  C arré  
Sa in t-Jean  sera fe rm ée.

Tous les fe u x  b o u le v a rd  de la  R é p u ­
b liq u e  se ron t synchron isés.

Outre ces questions qui furent débattues, chaque Comité de Q uartier évoqua ses propres problèmes

Comité de quartier N° 1
I l  e u t l ie u  le  m e rc re d i 15 octob re  en 

présence de M . C U N Y , M m e  B R U N  A U , 
le  D o c te u r A R N A U D , M a ire s -A d  jo in ts ,  M . 
M E L L IN E T  e t M l le  M E S S A G E R , C onse il­
le rs  M u n ic ip a u x .

M m e  O H R E S S E R , C o n se ille r M u n ic ip a l 
responsable d u  q u a r t ie r , f i t  d ’abo rd  u n  b re f 
ra pp e l des tra v a u x  en cours p u is  in v i ta  les 
p a r t ic ip a n ts  à poser des questions.

O u tre  les thèm es que nous avons abordés 
p lu s  h a u t i l  fa u t  s u r to u t q u e s tio n  d u  
Marché forain :

E n  e ffe t, ce rta ines  personnes s’in q u iè te n t 
de sa vo ir s’i l  sera ré ta b li ou  n o n  b o u le v a rd  
de la  R é p u b liq u e . M m e  B R U N A U  e x p liq u a  
que l ’in s ta l la t io n  p ro v is o ire  de ce m a rché  
à p ro x im ité  de S te lla  M a tu t in a  a v a it suscité  
u n  c e rta in  en thous iasm e au d ép a rt m a is  que 
les d if f ic u lté s  de s ta tio n n e m e n t dans le  q u a r­

t ie r , les c o n tra in te s  im posées a ux  cérém onies 
de l ’église, le  m a nq u e  de c o n fo r t p o u r  les 
c lie n ts  e t les com m erçan ts  q ua n d  i l  p le u t e t 
q u a n d  i l  f a i t  f r o id ,  in c i te n t  à le  ré in s ta lle r  
b o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e , au rez-de-chaus­
sée de l ’H .L .M . de M o n tre to u t en cours de 
c o n s tru c tio n .

Les tra v a u x  d e v ra ie n t ê tre  achevés dans 
le  c o u ra n t d u  m o is  de j u in  p ro c h a in . L a  
m o it ié  de la  s u p e rf ic ie  de ce m a rché  sera 
couve rte  e t fe rm ée  p a r u n e  g r il le  de façon  
à ce que l ’on  pu isse  y  fa ire  des am énage­
m e nts  f r ig o r if iq u e s  p erm a n e n ts  e t y  ra n g e r 
les é ta ls , dégageant a in s i la  deuxièm e m o i­
tié , p a r t ie lle m e n t couve rte , q u i se rv ira  d ’a ire  
d ’ébats p o u r  les en fa n ts  e t où  l ’o n  p o u rra  
o rga n ise r des m a n ife s ta tio n s  (conce rts , ré u ­
n io n s  p u b liq u e s , e tc .).

Les com m erçan ts  se ron t groupés p a r caté­
gorie .

U n  p a rk in g  p u b lic  de 45 places est p ré v u . 
Les com m erçan ts  a u ro n t éga lem en t des em ­

p lacem ents  de s ta tio n n e m e n t réservés, en 
su rface , am énagés p o u r  ê tre  u t i lis é s  p a r les 
en fa n ts  en-dehors des jo u rs  de m a rché .

Voirie, circulation :
M m e  B R U N A U  annonça  q u ’u n  p a n  cou­

pé é ta it  p ré v u  ru e  A rm e n g a u d , à l ’ang le  de 
la  ru e  C ou tu re a u , p o u r  p a ll ie r  le  m a nq u e  
de v is ib i l i té  q u i re n d  ce c a rre fo u r  très  dan­
gere u x . U n  a b ri-bus sera in s ta llé  lo rsq u e  les 
tra v a u x  de la  gare se ron t achevés.

E lle  p a r la  ensu ite  de la  ré fe c tio n  des t r o t ­
to irs  p ré vu e  dans le  cadre d u  p la n  de re lance  
de l ’économ ie.

Divers :
I l  f u t  q u e s tio n  des com m erces dans le  

h a u t de S a in t-C lo u d . Les h a b ita n ts  p ro tes­
te n t co n tre  la  fe rm e tu re  de tro p  de m aga ­
sins p e n d a n t le  m o is  d ’aoû t.

L e  P .O .S . m is  à l ’enquê te  p u b liq u e  f i t
l ’o b je t d ’u n  échange de vue  a in s i que  le
F o ye r-Lo g e m en t p o u r  personnes âgées.
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N° 5
B eaucoup de m onde , des h a b ita n ts  de 

S a in t-C lo u d  e x trê m e m e n t intéressés p a r les 
ré a lisa tio n s  et les p ro je ts  m u n ic ip a u x  é ta ie n t 
venus le  m e rc re d i 29 octobre  a u  C om ité  
a n im é  p a r M . G A U D IC H O N , C on se ille r 
M u n ic ip a l,  le  responsable d u  q u a r t ie r , p a r 
M . C U N Y , M a ire -A d jo in t  e t p a r M m e  F A U - 
Q U E N O T , C on se ille r M u n ic ip a l.

Les prob lèm es spéc ifiques d u  q u a r t ie r  :
T ro is  p ro je ts  in q u iè te n t s u r to u t les h a b i­

tan ts  :

—  l ’é la rg issem en t de la  ru e  de la  Porte - 
Jaune,

—  l ’ex te n s io n  possib le  d u  c im e tiè re ,
—  le  C en tre  C o m m e rc ia l de M o n tre to u t.

L’élargissement de la rue de la Porte 
Jaune :

Ce p ro je t  de la  D ire c tio n  D ép a rte m e nta le  
de l ’E q u ip e m e n t —  la  ru e  de la  Porte -Jaune  
est u n e  vo ie  d ép a rtem enta le  —  a été sou­
m is  à la  M u n ic ip a li té  q u i a donné son ac­
co rd  e t l ’a in s c r i t  au P la n  d ’O ccu p a tio n  des 
Sols.

L a  ro u te  au ra  donc 4 voies, des p a rk in g s  
la té ra u x  e t u ne  a llée  p lan tée  d ’a rbres, de 
chaque  côté, p o u r  les p ié to n s . P o u rq u o i 30 
à 35 m ètres  d ’em prise  ? M . C U N Y  e x p liq u a  
q u ’une  ré d u c t io n  de la rg e u r  a u ra it eu p o u r 
e ffe t d ’e x p ro p r ie r  m o in s  d ’h a b ita tio n s , cer­
tes, m a is  ces h a b ita tio n s  a u ra ie n t p e rd u  
a in s i la  p lu s  g rande  p a r t ie  de le u r  v a le u r. 
P ré v o ir  une  em prise  p lu s  la rg e  p e rm e t aux 
r iv e ra in s  de vend re  le u r  b ie n . D é jà  m a in ­
te n a n t, s’i l  m e tte n t l ’E q u ip e m e n t en de­
m e ure  d ’ache ter, i ls  o b t ie n d ro n t s a tis fa c tio n  
dans des déla is re la tiv e m e n t courts .

U n  h a b ita n t f i t  re m a rq u e r que  cette  
d éc is ion  o b lig e a it à e x p ro p r ie r  p lu s ie u rs  p e r­
sonnes a lors q u ’u n  é la rg issem ent d u  bou ­
le v a rd  de la  R é p u b liq u e  n ’a u ra it pas eu 
de sem blables conséquences. M . C U N Y  ex­
p liq u a  que la  D ire c tio n  D ép a rte m e n ta le  de 
l ’E q u ip e m e n t a v a it proposé les d eu x  é la r­
g issem ents, ru e  de la  P orte -Jaune  e t b ou ­
le v a rd  de la  R é p u b liq u e , e t que la  M u n i­
c ip a lité  a v a it réuss i à fa ire  s u p p r im e r ce 
d e rn ie r  p ro je t  q u i a u ra it coupé S a in t-C lo ud  
en deux.

L’extension possible du cimetière :
Le  p rob lèm e  est s im p le  : chaque année,

en m oyenne , on  com pte  710 décès à S a in t- 
C lo u d . T ou tes  ces personnes ne  sont pas 
inhum ées  dans la  com m une  m a is  l ’a r tic le  
442 d u  Code de l ’A d m in is tra t io n  C o m m u ­
na le  s tip u le  :

« C haque com m une  d o it a v o ir  u n  ou  
p lu s ie u rs  te rra in s  spéc ia lem en t a ffectés à 
l ’in h u m a tio n  des personnes a uxque lles  e lle  
est tenue  d ’accorder une  s é p u ltu re , c ’est-à- 
d ire  :

1° des personnes décédées s u r son te r r i ­
to ire , q u e l que so it le u r  d o m ic ile  ;

2° des personnes d om ic ilié e s  su r son te r­
r i to ir e ,  a lors m êm e q u ’e lles se ra ien t m ortes  
dans une  a u tre  com m une  ;

3° des personnes n o n  d o m ic ilié e s  dans la  
com m une , m a is  a yan t d ro it  à u n e  s é p u ltu re  
de fa m ille .  »

A  ce jo u r ,  i l  reste dans le  c im e tiè re  300 
em placem ents  lib re s , p lu s  293 concessions 
à l ’é ta t d ’abandon q u i fo n t l ’o b je t a c tu e lle ­
m e n t d ’une  p rocédu re  de rep rise .

E n  m oyenne , on  éva lue  à 140-150, les 
em placem ents  n ou ve a ux  concédés chaque 
année. Ce c h if f r e  v a r ie  se lon les places d is­
p on ib les  ou  non  dans ce rta ins  caveaux.

A  ce ry th m e , dans 4 ans e n v iro n , le 
c im e tiè re  ne p o u rra  p lu s  a c c u e illir  de corps. 
I l  est donc très u rg e n t de tro u v e r  u ne  
s o lu tio n . Les p o u rp a rle rs  p o u r l ’in s ta lla t io n  
d ’u n  c im e tiè re  in te rc o m m u n a l à B ures-sur- 
Y v e tte  s’a vè re n t d if f ic ile s .  I l  a été décidé 
de p ré v o ir  au  P .O .S ., p a r p ré c a u tio n , une  
extens ion  d u  c im e tiè re  a c tu e l.

Les r iv e ra in s  touchés p a r cette  e x tens ion  
et beaucoup d ’h a b ita n ts  d u  q u a r t ie r  re fu se n t 
ce tte  s o lu tio n  d ’a tte n te .

P o u r eux, les p o u rp a r le rs  d o iv e n t a b o u tir . 
L a  seule s o lu tio n  va la b le  e t d ’a v e n ir  est la  
c ré a tio n  de ce c im e tiè re  in te rc o m m u n a l. U n  
a r t ic le  su r ce s u je t est réc lam é  dans le  
B u lle t in  M u n ic ip a l.  O n  p o u r ra it  n o ta m m e n t 
fo u r n ir  des p réc is ions  s u r l ’in c in é ra t io n  et 
s u r le  don  des corps à l ’A ca d ém ie  de M éde­
c ine .

Le Centre Commercial de Montretout :
Q uelques personnes présentes à ce co m ité  

sont ré so lu m e n t co n tre  ce p ro je t ,  e s tim a n t 
q u ’u n  p a rk in g  en s ilo , la  d e s tru c tio n  de 35 
arbres e t les prob lèm es de c irc u la t io n  que 
cette  c o n s tru c tio n  e n tra în e ra  ne p o u rro n t 
que n u ire  au  q u a r t ie r  e t à l ’e n v iro n n e m e n t.

M . C U N Y  préc isa  que ce tte  ré a lis a tio n  
é ta it  dûe à une  in i t ia t iv e  p riv é e  appuyée 
p a r la  M u n ic ip a li té  q u i, après p lu s ie u rs  é tu ­
des, a c o n c lu  à la  nécessité de fa v o r is e r le 
com m erce à S a in t-C lo u d  —  d ’où u n  C.O.S. 
doub le  a u to risé  dans le  P.O .S.

La circulation :
E n  d e rn ie r  l ie u  i l  f u t  q ue s tio n  des p ro ­

b lèm es de c irc u la t io n  e t de s ta tio n n e m e n t 
q u i se posent dans le  q u a r t ie r  les jo u rs  de 
courses, les jo u rs  de m a rché  e t le  d im anche  
m a tin .  E n  ce q u i concerne l ’h ip p o d ro m e , i l  
d e v ie n t u rg e n t de tro u v e r, dans les vastes 
surfaces d ispon ib les  de ce te r ra in ,  u ne  so lu ­
t io n  à ce p rob lèm e  ir r i t a n t .

Divers :
E n f in ,  le  P ré s id e n t d ’u ne  associa tion  de 

p are n ts  d ’élèves é m it  le  vœ u q u ’une  h u it iè m e  
classe m a te rn e lle  so it réalisée à l ’école de 
M o n tre to u t p o u r p e rm e ttre  à chaque classe 
de ne pas a v o ir  p lu s  de 35 élèves. Sur 
in te rv e n tio n  de M . F O U R C A D E , cette  de­
m ande a été sa tis fa ite .

I l  y  e u t aussi de nom breuses p ropos itions  
de fa ite s  en ce q u i concerne la  c irc u la t io n  
e t le  s ta tio n n e m e n t e t une  personne é m it 
le  vœ u que l ’escalator de la  gare S N C F  
de M o n tre to u t so it m is  en  service dès 7 
heures d u  m a tin .

N° 4
M . V IN S O N , responsable d u  q u a r t ie r , ou ­

v r i t  la  séance en présence de M . F O U R ­
C A D E , M a ire , de M m e  F A U Q U E N O T  et 
de M . L E Y M A R IE ,  C onse ille rs  M u n ic ip a u x , 
de M . H A L L E ,  S ecréta ire  G éné ra l de la  
M a ir ie  e t p résen ta  a u x  p a r t ic ip a n ts  M . C H A F - 
F R IN G E O N , nouveau  C om m issa ire  de P o li­
ce, e t M . B O IV IN ,  P ré s id e n t de la  M a ison  
de l ’A m it ié .

M . V IN S O N  observa que le  déve loppem ent 
des lie n s  de s o lid a rité  est au  m o in s  aussi 
im p o r ta n t p o u r  la  q u a lité  de la  v ie  dans 
u n  q u a r t ie r  que la  d is p o n ib ilité  d ’équ ip e ­
m e nts  c o lle c tifs  ou au tres com m od ités m a té ­
r ie lle s .

M . B O IV IN  f i t  u n  b re f exposé su r la  
M a iso n  de l ’A m it ié ,  d o n t le  b u t est de fo u r ­
n i r  a ux  33 associations à caractère  socia l q u i 
sont adhérentes, u n  sec ré ta ria t, des in fo rm a ­
tio ns , u n  e n d ro it où  elles p eu ve n t se ré u n ir .  
I l  se fé l ic ita  d u  succès d u  F O R U M  o rga ­
n isé avec la  M .J .C . à la  re n tré e  de sep­
tem bre .
En matière d’espaces verts :

Les ja rd in s  in s ta llé s  s u r les te rra in s  de 
l ’A v re  sont su r le  p o in t de s’o u v r ir ,  p a r 
con tre  le  p e t it  square  de la  ru e  d u  M o n t-  
V a lé r ie n  a u ra it beso in  de que lques am éna­
gem ents supp lé m en ta ires . U n  h a b ita n t f i t  
en e ffe t re m a rq u e r q u ’à chaque grande  p lu ie , 
la  te rre  e t le  sable sont ra v in é s  e t que  le  
banc, p lacé  au m ilie u , ne p e rm e t pas aux 
m ères de fa m ille s  de s’a b r ite r  en cas de 
g ra n d  v e n t. E lle s  sont obligées de se re to u r ­
n e r sans a rrê t p o u r s u rv e il le r  les e n fa n ts  
lo rs q u ’ i ls  jo u e n t de l ’a u tre  côté. I l  suggéra 
donc d ’en p la ce r d eu x  autres adossés à cha­
cu n  des m u rs .

U n  h a b ita n t d u  160, b o u le v a rd  de la  R é­
p u b liq u e  souha ita  que le  p a rk in g  in s ta llé  
deva n t ce tte  résidence so it tra n s fo rm é  en  u n  
square p o u r les e n fa n ts , les au tres h a b ita n ts  
n ’é ta n t pas d u  to u t de cet av is .

I l  f u t  aussi q ue s tio n  de l ’am énagem ent 
d ’une  prom enade  le  lo n g  de la  ru e  d u  M o n t-  
V a lé r ie n  e t d u  P a rc  M a rie -B o n ap a rte  q u i ne 
sera o u v e rt au p u b lic  q u ’à la  f i n  des tra ­
v a u x  de c o n s tru c tio n  de la  résidence.

M . F O U R C A D E  f i t  re m a rq u e r que 250 à 
300 000 F  p a r an é ta ie n t réservés a u x  espa­
ces ve rts  e t que d ’ic i  10 ans, lo rsque  les 
arbres a u ro n t g ra n d i, S a in t-C lo u d  aura  ré e l­
le m e n t u n  e n v iro n n e m e n t de v e rd u re  agréa­
b le .
La circulation :

R ue  d u  M o n t-V a lé r ie n  d eva n t les co m m er­
ces, des v o itu re s  sont to u jo u rs  garées su r le 
passage c lou té .

L ’am énagem ent d u  c a rre fo u r R é p u b liq u e  
C am p-C anad ien  a d ’abord  p e rtu rb é  les h a b i­
tudes de la  c irc u la t io n  des h a b ita n ts  d u  Parc 
de la  B érengère. I l  sem ble q u ’i ls  s’y  so ien t 
m a in te n a n t adaptés.

U n  dange r a uq u e l i l  fa u d ra it  re m é d ie r : 
le  systèm e de fe u x  q u i p e rm e t de tra ve rse r 
la  n o u v e lle  ru e  o uve rte  le lo n g  de la  Z .A .C . 
F o u ille u se .

E n  d e rn ie r l ie u , i l  f u t  que s tio n  de V a ff i­
chage sauvage  co n tre  le q u e l i l  est b ie n  d i f f i ­
c ile  de lu t te r ,  e t d u  ramassage des o rdures  
m énagères q u i p o u r ra it  se fa ire  p a r sacs 
p la s tiq u es , la  n u it ,  à p a r t ir  de 1976.

11



U R B A N I S M E
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Commission Extra Municipale : le Plan d’Occupation des Sols
M. CUNY, m aire-adjoint, qui p rés ida it ce tte  réunion, o uvrit 

la séance en présentant le P.O.S. m is à l'enquête  publique 
avant son approbation d é fin itive  par le Préfet des Hauts- 
de-Seine, e t en souhaitan t que les personnes présentes 
fassen t le m axim um  de p ub lic ité  sur ce tte  enquête.

O utre un rapport de présenta tion, ce dossie r comprend 
un plan d 'occupation des sols, un plan des se rv itudes d 'u ti­
lité  publique, un règ lem ent d ’urbanism e, un plan d 'assa in is­
sem ent, e t un plan d ’a lim enta tion  en eau.

Le plan d 'occupation des sols lui-mêm e a été é tabli en 
fonction  de l'env ironnem ent et indique le parti général choisi 
par les m em bres du Conseil M unicipa l pour garder à Saint- 
C loud son caractère  propre. O utre un zonage ind iquant les 
d iffé re n te s  hauteurs autorisées e t les co e ffic ie n ts  d ’occu­
pation des so ls à respecter, ce plan com prend les équipe­
ments ex is tan ts  ou p ro je tés, y com pris les réserves pour 
équipem ents co lle c tifs  ou espaces ve rts , e t les opérations 
prévues de vo irie .

Le règ lem ent d é fin it de façon extrêm em ent p récise les 
règles de construc tion  en fonc tion  de la surface e t de la 
fo rm e des te rra ins  e t par rapport aux vo ies, aux lim ites  
séparatives, etc. Il donne des préc is ions sur les accès, les 
dessertes par les réseaux, l'em prise  au sol, la hauteur m axi­
mum, l'aspect ex té rieu r des construc tions, le C.O.S., etc.

C 'est une vé ritab le  charte d 'urbanism e.
Après ce tte  présen ta tion  générale, M. CUNY m it l'accent 

sur les m od ifica tions de dé ta ils  apportées au nouveau p ro je t 
de P.O.S. par rapport à ce lu i qui ava it été dé fin i en 1973. 
Ces m od ifica tions concernen t plus pa rticu liè rem en t les 
écoles privées e t l ’école du C entre, la lia ison in te rcom m u­
nale ouest, l ’em prise du c im e tiè re , l ’é la rg issem ent de la 
rue du M ont-Valérien, les serv itudes le long du v iaduc de 
l'A vre  e t quelques po in ts  de rég lem entation  (en p a rticu lie r : 
d é fin ition  p récise  des hauteurs —  spécia lem ent pour les 
te rra ins  en pente pour lesquels on appliquera désorm ais les 
règles en v igueur à Paris qui ne pe rm e tten t aucune contes­
ta tion  —  e t app lica tion  des règles des zones pour les 
équipem ents pub lics).

Les questions posées p o rtè ren t essen tie llem en t sur les 
problèm es de c ircu la tion  :

—  L 'é larg issem ent de la rue de la Porte-Jaune rendu né­
cessaire pour in c ite r les vo itu re s  à passer à la périphérie  
de Saint-C loud au lieu d 'em prun te r le boulevard de la Répu­
b lique qui sera aménagé pour devenir un secteur v ivan t e t 
non une vo ie  à grande c ircu la tion  ;

—  Le raccordem ent de l ’avenue du Maréchal-de-Lattre-de- 
Tassigny à la rue du C alvaire qui pe rm ettra  de fa ire  com m u­
niquer le haut e t le bas de Saint-C loud dans de m eilleures 
cond itions qu 'actue llem ent, e t d 'am énager la rue des Gâte- 
Ceps pour l ’ins tan t trè s  dangereuse ;

—  La vo ie  sur berge en tre  le Pont de Sèvres e t le Pont 
de Suresnes, e t plus pa rticu liè re m e n t le quai C arnot qui 
ne sera pas é larg i pour l ’in s tan t mais p lanté d 'arb res dès 
ce t h iver ;

—  Et les p ro je ts  rue du M ont-Va lérien  où une double 
rangée d 'arbres sera aménagée su r les tro tto irs  partou t 
où cela ne posera pas de tro p  gros problèm es de parking.

Les pistes cyclables :
Beaucoup d ’hab itants de Saint-C loud a im ent fa ire  de la 

b icyc le tte . M. CUNY e t M me BRUNAU envisagent d ’ins ta lle r 
des p is tes cyc lab les dans quelques tronçons de rues bien 
dé lim ités . La réa lisa tion  technique de ces vo ies e s t ex trê ­
m em ent contra ignante, s u rto u t aux carre fours, e t Saint-C loud 
se p rê te  m alheureusem ent bien peu à ce genre de réa li­
sation.

Les équipements publics :
Le c im e tiè re

Les rive ra ins  s 'opposent à l ’é la rg issem ent prévu du c im e­
tiè re  qui n ’e s t pour eux qu'une so lu tion  tran s ito ire .

M. CUNY expliqua que la M un ic ipa lité  é ta it en pourparlers 
pour im p lan te r un c im e tiè re  in tercom m unal à Bures-Orsay 
m ais qu'avant que les d iscussions aboutissen t, il é ta it très  
d if f ic ile  de supprim er ce tte  réserve.

Les espaces verts :
Le Président d'une A ssoc ia tion  de Sauvegarde f i t  rem ar­

quer que l ’on ava it coupé quelques arbres su r le te rra in  
où se co n s tru it l'H .L.M . de M on tre tou t, boulevard de la 
République. Des arbres se ron t rep lantés. La vo lon té  fonda­
m entale du Conseil M unic ipa l est, non seu lem ent de ne 
pas supprim er les espaces ve rts , mais d ’en crée r de nou­
veaux ; c 'e s t a insi que l'ancienne B lanchisserie  M ilita ire , 
rue des M ilons, va ê tre  transfo rm é en square, que des 
p lan tations ont été fa ite s  boulevard de la République, rue 
Pasteur, rue du M ont-Valérien e t dans le Centre  —  pour 
ne c ite r que quelques exem ples —  e t que dans l'im m éd ia t, 
le quai C arnot e t le ca rre fou r boulevard de la République —  
rue du Camp-Canadien do iven t ê tre  aménagés sans parler 
bien sûr des parcs pub lics sur les te rra ins  de l'A v re  et 
rue du M ont-Valérien.

f
LISTE DES PERMIS DE CONSTRUIRE

178, ru e  de la  P orte -Jaune C o n s tru c tio n  d ’u n  p a v il lo n 31- 7-75

R ue  L a v a l e t ru e  Joseph -Lam bert C o n s tru c tio n  d ’u n e  M a iso n  de R e tra ite  
(M o d if ic a t i f )

6-10-75

5, p lace  de l ’E g lise A m é n a g e m e n t de com bles 14-10-75

R ue  D a i l ly C o n s tru c t io n  d ’u n  b â t im e n t des urgences 
(H ô p ita l de S A IN T -C L O U D )

16-10-75

A v e n u e  de la  F o u ille u se C o n s tru c tio n  de logem ents  H .L .M . Z .A .C . de la  F o u ille u s e  
(M o d if ic a t i f )

29-10-75

3, passage de la  V ic to ire A m é n a g e m e n t d ’u n e  sa lle  d ’eau 7-11-75
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TRANS PORTS
L a  D ire c t io n  de l ’E q u ip e m e n t des H au ts - 

de-Seine a ré cem m e n t p u b lié  u n  im p o r ta n t 
d ocu m e n t co nce rn a n t, p o u r  l ’année 1974 , les 
« s ta tis tiq u e s  d ’acc iden ts  co rpore ls  de la  c ir ­
c u la tio n  » d u  D é p a rte m e n t e t des p rin c ip a le s

com m unes.
I l  nous a p a ru  u t i le  de ne pas nous b o rn e r 

à la  p u b lic a t io n  d u  ta b leau  ci-dessous re la t i f  
à n o tre  v i l le ,  m a is  de l ’accom pagner de q u e l­
ques rem arques.

Voies

N om b re
d ’acc iden ts

V ic tim e s

T o ta l des 
v ic tim e sT ués

Blessés
graves

Blessés
légers

1973 1974 1973 1974 1973 1974 1973 1974 1973 1974

B o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e  - 
av. G é n é ra l-L ec le rc  - R .N . 185 47 46 9 6 52 57 61 63

Q ua i C a rn o t - R .N . 187 . . . . 31 32 1 1 9 3 37 47 47 51

Rues D a i l ly ,  G ounod , P asteu r - 
R .N . 307 ........................................ 42 53 1 6 10 51 65 57 76

Rues d u  M o n t-V a lé r ie n  e t d u  
C a lva ire  - C .D . 39 ....................... 13 6 1 14 7 15 7

Rues de la  P orte -Jaune  e t d u  
C am p-C anad ien  - C .D . 180 et 
180 A  ................................................ 10 16 2 2 12 18 14 20

A u tre s  vo ies ................................. 60 51 14 8 55 66 72 74

T o ta l S a in t-C lo u d  ....................... 203 204 1 2 41 29 221 260 266 291

A u to ro u te  de N o rm a n d ie  (a cc i­
dentés évacués su r S a in t-C lo u d ) 64 75 2 3 3 111 111 114 116

T o ta l géné ra l ................................. 267 279 1 4 44 32 332 371 380 407

LES 

ACCIDENTS 

CORPORELS 

DE LA 

CIRCULATION 

A

SAINT-CLOUD 

EN 1974

A  l ’excep tio n  d u  nom b re  de blessés graves 
q u i est en d im in u t io n ,  tous les au tres  n o m ­
bres sont en a u g m e n ta tio n , a lo rs que dans 
l ’ensem ble d u  d ép a rte m e n t, les nom bres co r­
respondan ts sont en d im in u t io n .

T o u te fo is , s i l ’on  ne t ie n t  pas com pte  des 
c h if fre s  co nce rn a n t l ’a u to ro u te  de l ’O uest 
q u i est e x té r ie u r  à l ’a g g lo m é ra tio n , n i  de 
ceux co nce rn a n t le  q u a i C a rn o t (R .N . 3 07 ), 
ca r, p o u r  ce d e rn ie r, l ’a u g m e n ta tio n  d u  n o m ­

b re  d ’acc iden ts (53  co n tre  4 2 ) e t de v ic tim e s  
(76  co n tre  5 7 ) ré su lte  de to u te  év idence de 
la  pe rm anence  des tra v a u x  de c o n s tru c tio n  
d u  v ia d u c  de l ’a u to ro u te  to u t au lo n g  de 
l ’année, i l  a pp a ra ît que, dans ces c o n d itio n s , 
en d é p it d u  f lo t  c ro issan t de ban lieusa rds 
q u i,  d e u x  fo is  p a r jo u r ,  tra v e rs e n t n o tre  
v i l le  p o u r  gagner le u r  l ie u  de t ra v a il  ou 
re jo in d re  le u r  d o m ic ile , l ’a u g m e n ta tio n  des 
acc iden ts  s u r ces voies na tio n a le s  o u  dépar­
tem enta les  sem ble  a v o ir  été m a îtr isé e  :

S u r les au tres  vo ies, d ites  com m una les, 
l ’im p o r ta n te  d im in u t io n  des acc iden ts en 
nom bre  e t en g ra v ité  est ic i  spectacu la ire  
e t les c h if fre s  p a r le n t m ie u x  que to u t com ­
m e n ta ire  :

60 acc iden ts en 1973 51 en 74
3 tués en 1973 0 en 74
14 blessés graves en  1973 8 en 74

E n  conc lu s ion , on  p e u t a f f i rm e r  q u ’au 
cours de l ’année 1974 , la  s itu a t io n  a évolué  
fa v o ra b le m e n t. M a is  tous les tra v a u x  e n tre ­
p r is  à l ’éche lon  c o m m u n a l, d ép a rte m e n ta l ou 
n a tio n a l, ne re c u e ille ro n t le u r  p le in  e ffe t que 
s’i ls  sont accom pagnés d ’u n  e f fo r t  de l ’e n ­
sem ble de la  p o p u la tio n  :

—  E f fo r t  p o u r app re n dre  ou  réapp rend re  
le  Code de la  R ou te .

—  E f fo r t  de d is c ip lin e  p o u r le  respect des 
pan n e au x  de s ig n a lis a tio n  (n o ta m m e n t 
l im ita t io n  de vitesse e t s ta tio n n e m e n t).

—  F e rm e té  des p o u vo irs  p u b lic s  aussi, 
p o u r e x ig e r le  respect de la  rég lem en­
ta tio n . L a  S é cu rité  est l ’a ffa ire  de tous.

E . M A R C O R E L L E S  

C on se ille r M u n ic ip a l

N o m b re
d ’acc idents

N o m b re  de v ic tim e s

Tués Blessés graves Blessés légers
T o ta l 

des v ic tim e s

1973

1974

99

100

1

1

21

11

115

129

137

141
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LE BUSPHONE : SYSTÈME DE TRANSPORT EN 
A LA VILLE DE SAINT-CLOUD

(Photo R.A.T.P.)

LE BUSPHONE

Le Busphone a été inauguré le 25 
septem bre dern ier, en présence de 
M. CAVAILLE, Secréta ire  d 'E tat aux 
Transports, de M, LANIER, P réfe t de 
région, de M. HOSTEING, Préfet des 
Hauts-de-Seine, des personnalités des 
D irections nationales e t régionales 
des Transports, de la R.A.T.P., de la 
TREGIE-BUSPHONE, de la Régie RE­
NAULT, e t m is en serv ice  le 29 sep­
tem bre.

LE PRINCIPE

C ’est un systèm e de tran sp o rt à la 
demande qui consiste  à m ettre  à la 
d ispos ition  du pub lic des autobus de 
pe tite  ta ille , suscep tib les de prendre 
en charge des c lien ts  aux po in ts de 
rendez-vous fixés  par eux e t de les 
conduire aux points de destination  
qu ’ils  souhaitent.

Les usagers appellent par té lépho­
ne 602 84.84 (demande im m édia te  ou 
à préavis rédu it) ou écriven t (deman­
de à tem ps) à un cen tre  répa rtiteu r 
qui d ispose d'une lia ison radio avec 
les bus en c ircu la tion  ou en s ta tion ­
nem ent ; en fonction  du nombre d ’ap­
pels, des po in ts d 'o rig ine  et des 
po in ts de destination , le répa rtiteu r 
m od ifie  le tra je t du bus le m ieux pla­
cé ou organise le c irc u it d ’un bus 
d isponib le.

LES PREMIERS RESULTATS

Le systèm e a trouvé  un accueil fa­
vorable auprès du pub lic e t les résu l­
ta ts  des prem ières semaines son t sa­
tis fa isa n ts  e t très  encourageants. 
D ’après la R.A.T.P. leur progression 
est m eilleu re  que ce lle  du lancem ent 
d'une nouvelle  ligne régu liè re  :

—  Semaine du 29 septem bre au 3 
octobre : 900 personnes transportées.

—  Semaine du 6 octobre  au 10 oc­
tob re  : 1 110 personnes transportées.

—  Semaine du 13 octobre  au 17 oc­
tob re  : 1 370 personnes transportées.

—  Semaine du 20 octobre  au 24 oc­
tobre  : 1 515 personnes transportées.

—  Semaine du 27 octobre  au 31 oc­
tobre  ; 1 300 personnes transportées 
(vacances sco la ires).

—  Semaine du 3 novembre au 7 no­
vem bre : 1 610 personnes transpor­
tées.

—  Semaine du 10 novembre au 14 
novembre : 1 000 personnes transpor­
tées (sem aine du 11 novem bre).

« Le centre de répartition »

—  Semaine du 17 novembre au 21 
novembre : 1 660 personnes transpor­
tées.

—  Semaine du 24 novembre au 28 
novembre : 1 740 personnes transpor­
tées.

Comme to u t systèm e de transport 
en commun urbain, les rece ttes  du 
Busphone n ’équ ilib re ron t pas les dé­
penses.

L 'ob je c tif v isé  est d 'a tte ind re  2 500 
passagers par semaine, so it environ 
500 passagers par jou r, ce qui la is­
se ra it un d é fic it com patib le  avec les 
poss ib ilité s  financ iè res de la com m u­
ne. Il im porte  donc que ce t ob je c tif 
so it a tte in t e t con firm é au cours de 
l ’année 1976, de façon que la com­
mune, qui ne disposera plus début 
1977 de la subvention d 'expérim en­
ta tion  accordée par le Syndicat des 
T ransports Parisiens, sache exacte­
m ent à quoi e lle  s ’engage au m om ent 
d'une ins ta lla tion  d é fin itive  du sys­
tèm e.

SYSTEME EXPERIMENTAL

Ce systèm e Busphone de transpo rt 
c o lle c tif  à la demande est expérim en­
té  à Saint-CIoud pour la prem ière  fo is  
en France. Il n'a donc bénéfic ié  d'au­
cune expérience e t il est bien certa in  
qu ’il sou ffre  encore de quelques ma­
ladies de jeunesse : d iff ic u lté  d ’insé­
re r de nouveaux c lien ts  dans des c ir ­
cu its  organisés à l ’o rig ine  pour don­
ner sa tis fac iton  aux prem iers c lien ts , 
sa tis fac tion  des ordres de commande, 
délais d ’a ttente  du bus, etc.

Trois am éliora tions sem blen t plus 
ardem m ent souhaitées : la m ise en 
serv ice  des bus le samedi m atin, une 
ta rif ic a tio n  p ré fé re n tie lle  pour les sco­
la ires e t la m ise en place d'un sys­
tèm e de pré-paiem ent. Toutes les sug­
gestions son t é tudiées, même si dans 
l'im m éd ia t il n ’y es t pas donné su ite  ; 
on ne peut en e ffe t changer les te r ­
mes de notre  convention avec la 
R.A.T.P. e t le Syndicat des Transports, 
sans ê tre  certa ins que le changem ent 
p ro je té  es t une am élio ra tion . En ce 
qui concerne le pré-paiem ent qui n'a 
pas de répercussion sur le fo n c tion ­
nem ent du systèm e, des je tons de 
2 F que l ’on pourra acheter g lobale­
m ent von t ê tre  m is en serv ice  e t per­
m e ttro n t aux œ uvres socia les, aux 
associations e t aux com m erçants de 
les d is tribu e r à leurs adhérents ou à 
leurs c lien ts.

Précisons to u te fo is  que les sugges­
tio n s  v isan t à dénaturer le principe 
même de transpo rt « à la demande », 
à s o rt ir  des lim ites  de la commune ou 
à concurrencer les systèm es de trans­
p o rt ex is tan ts, ne peuvent ê tre  re te ­
nues.

C ette  expérience est su iv ie  de très  
près par l'In s titu t de Recherche des 
Transports et, au moins, deux enquê­
tes seron t fa ites  auprès des usagers 
dans le courant de l'année 1976, la 
p rem ière en janv ie r ou en fév rie r.

Des m un ic ipa lités  désireuses d 'am é­
lio re r leurs transports  in té rieu rs  s ’in­
té ressen t égalem ent à l'expérience de 
Saint-CIoud : Rueil, C ré te il, Chatou,
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EN COMMUN INTÉRIEUR 
JD

(Photo R.A.T.P.)

M. FOURCADE s’entretient avec M. CA- 
VA ILLE, Secréta ire d ’Etat aux Transports

Le V és ine t e t Fréjus parm i d ’autres 
v ille s , sont déjà venues é tud ier sur 
place notre  systèm e.

QUELQUES CONSEILS PRATIQUES

—• Pour vos ordres de transport, té ­
léphonez à 602 84.84 
mais soyez b re f —  le Centre reço it 
environ 200 coups de té léphone par 
jo u r actue llem ent —  e t d ites :

■  le jo u r e t l'heure  de vo tre  dé­
placement,

■ le lieu d 'orig ine,
■  le lieu de destination,
■  vo tre  nom, vo tre  numéro de té lé ­

phone,
■ précisez l'heure de retour, si 

vous le désirez.
—  Pour un transpo rt à courte 

échéance, té léphonez 30 à 40 m inutes 
avant l'heure  demandée du transport.

—  Pour les demandes de renseigne­
m ent, té léphonez au 602 80.90 e t non 
au 602 84.84.

—  Pour vos suggestions ou rem ar­
ques, écrivez à la M airie , Service Bus- 
phone.

—  Respectez l'ho ra ire  prévu, le bus 
ne peut vous a ttendre sans reta rder 
les autres usagers. Le Busphone n 'est 
pas un tax i.

—  Prenez le bus pour fa ire  vos 
achats, la période de 9 h 30 à 12 h 
est une période re la tivem en t creuse 
pour le systèm e.

—  Si vous vous groupez pour ce r­
ta ins déplacem ents ou s im p lem ent 
pour certa ines prises en charge, vous 
fa c ilite z  le fonctionnem ent du Bus­
phone.

Notre désir : que le Busphone vous 
donne satisfaction.

LE PROBLÈME DU STATIONNEMENT 

VU PAR LA POLICE

A Saint-C loud, comme dans beaucoup 
d ’autres v iile s , le s ta tionnem ent des vé­
hicu les pose des problèm es fo r t  d if f i­
c iles à résoudre. Tro is dom inantes ca­
rac té risen t la s itua tion  locale : le re lie f 
tourm enté  de la v ille , un im portan t tra fic  
de tra n s it e t la nécessité  d ’a ccue illir  en 
s ta tionnem ent de très  nombreux véh i­
cules venus de l'e x té rieu r.

L 'ind isc ip line , vo ire  la désinvo lture  de 
certa ins au tom ob ilis tes  ajoute encore aux 
sérieuses d iff ic u lté s  que do ivent surm on­
te r les serv ices publics concernés.

La police, dont la m ission essen tie lle  
es t de v e ille r au respect de la réglem en­
ta tion  en vigueur, entend m ener son ac­
tio n  avec fe rm eté  pour m ettre  un term e 
aux abus constatés sans pour autant 
m on tre r une sévé rité  excessive. Son but 
es t de fa ire  en sorte  que le com porte­
m ent de quelques-uns ne com prom ette  
pas la sécu rité  e t les lib res déplace­
ments du plus grand nombre.

A vant de sanctionner les in fractions 
les plus gênantes ou les plus dangereu­
ses, depuis la f in  des vacances, une cam­
pagne d ’in fo rm ation  a été fa ite  dans la 
prem ière  quinzaine de septem bre. Des 
papillons ont été g lissés sous les essuis- 
glaces de tous les véh icu les en s ta tion ­
nem ent ill ic ite , e t pa rticu liè rem en t ceux 
qui gênaient ou in te rd isa ien t la c ircu la ­
tion  d 'autru i e t ceux qui fa isa ien t cou rir 
des risques d 'accidents, avertissan t les 
p roprié ta ires  des conséquences possi­
bles : PV ou même m ise en fou rriè re .

L’amende fo rfa ita ire , pour ces sortes 
d 'in frac tion , es t de 120 F à payer dans 
les 15 jours à l'a ide d ’un tim bre  fisca l. 
Passé ce délai, les contrevenants sont 
passibles de « l'amende pénale fixe  » de 
150 F. En de rn ie r ressort, le non-paie­
m ent entraîne des poursu ites devant le 
Tribunal où tou te  condam nation s ’accom­
pagne des fra is  de procédure. A  noter 
que la police n ’in te rv ie n t en rien dans la 
dé term ina tion  du m ontant de l ’amende, 
don t le taux a été fixé  par le lég is la teur 
en fonction  de l'in fra c tio n . C 'est ainsi 
que la contravention concernant la zone 
bleue ou le s ta tionnem ent payant est 
passible d'une amende de 50 francs.

Un po in t m érite  to u t pa rticu liè rem en t 
d ’ê tre  évoqué : celui du s ta tionnem ent 
un ila téra l a lterné. Sauf p rescrip tions mu­
nicipales con tra ires dûm ent signalées, le 
s ta tionnem ent es t b im ensuel e t le chan­
gem ent de côté s ’opère le de rn ie r jou r 
de chaque quinzaine, entre  20 h 30 et 
21 h (a rtic le  R.37 - 3 du Code de la 
Route).

Le non respect de ce tte  réglem enta­
tion  aboutit, notam m ent dans les rues 
é tro ites , à une para lysie de la c ircu la ­
tion , et peut se révé le r lourd de consé­
quences en cas de nécessité  d 'in te rven ­

tion  des services de secours. En pareil 
cas, la police ne peut que sév ir à l'en­
d ro it des contrevenants et fa ire  procéder, 
éven tue llem ent, à l'en lèvem ent des vo i­
tures.

Le contrevenant, lo rsqu 'il se présente 
au C om m issaria t de Police ne conteste 
pas, sauf rares exceptions, le bien-fondé 
de la contravention. Il fo rm u le  générale­
m ent sa réclam ation comme su it :

«Je  n ’en veux nu llem ent à vo tre  agent. 
Il fa it son trava il. D 'a illeu rs je  suis 
to u t à fa it  d 'accord pour qu ’il y a it une 
rég lem entation  e t qu'on la fasse respec­
ter... mais là c 'e s t un peu in juste... l'on 
a m anifesté  un peu trop  de zèle... je  me 
suis arrêté 5 m inutes... ou je  n ’en avais 
que pour cinq m inutes... il faud ra it un 
peu de souplesse de tem ps en temps... 
est-ce qu ’il n 'es t pas possib le  d 'arranger 
ça... ».

Quoi répondre si ce n 'es t que le con­
trevenant a tou jours  une bonne excuse à 
fa ire  va lo ir, mais que celle-ci le plus sou­
ven t ne peut être prise en considération 
par le com m issaire de police. Tel es t le 
cas par exemple de celui qui déclare 
n 'avo ir s ta tionné que dix m inutes. Dix 
m inutes sur un passage p ié tons ou en 
double file , c ’est trop  !... C 'est trop  sur­
to u t lorsque, bien souvent, à une tre n ­
ta ine de m ètres plus lo in, il ex is te  des 
em placem ents rég lem enta ires d ispon i­
bles. De plus, com m ent le po lic ie r peut- 
il savoir que te lle  vo itu re  est là depuis 
seu lem ent quelques m inutes ?

Les a ires de s ta tionnem ent ne pro­
gressent plus au rythm e du développe­
m ent du parc autom obiles, loin s'en faut. 
C 'est là le fond du problèm e. La police 
locale en es t parfa item ent consciente, et 
la d iff ic u lté  de sa m ission réside dans la 
recherche d'un équ ilib re  entre la néces­
s ité  de to lé re r le plus grand nombre de 
véh icu les avec des chances égales pour 
tous les usagers, e t le m aintien d'une 
lib re  c ircu la tion  avec un maximum de sé­
cu rité  : c 'es t pourquoi son action est me­
surée e t nuancée, to u t en étant fe rm e à 
l ’endro it de ceux qui ne fou rn issen t pas 
le m oindre e ffo rt pour respecter, non 
seu lem ent le Code de la Route, mais en­
core les règles é lém enta ires du bon 
sens.

Les d iff icu lté s  dans le domaine du sta­
tionnem ent sont te lles  qu ’il n ’ex is te  pas 
de so lu tion  m iracle. Seules des am éliora­
tions peuvent ê tre  obtenues, e t celles-ci 
nécessiten t une conjugaison de l ’action 
des services publics et d'un m inimum  de 
d isc ip line  que sauront s ’im poser les usa- 
qers.

L. CHAFFRINGEON 
Com m issaire principal de Saint-Cloud
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Les Taxis
Savez-vous que :

—  depuis le 1er ju il le t  1974, les 17 
a rtisans tax i de la commune se sont 
groupés en association : « Les a rti­
sans Taxi-Radio de Saint-C loud » afin 
d 'exp lo ite r en commun un seul e t 
unique réseau de rad io té léphonie  et 
d'en financer l ’insta lla tion .

Les vo itu res son t équipées d ’un 
poste ém etteur-récepteur e t re liées à 
un standard.

En composant le numéro de télé­
phone 969 52.62

vous obtenez le standard de ce ré­
seau qui, en lia ison avec les vo itu res, 
est en m esure de vous dire :

■  quelle  vo itu re  se rend à vo tre  
dom ic ile ,

■  si e lle  s 'y rend im m édia tem ent,
■ ou quel est le délai app rox im a tif 

d 'a tten te .
Le standard fonctionne  de 6 h à 

21 h.
Si vous vous rendez à un aéroport 

ou à une gare de Paris, vous avez la 
p o ss ib ilité  de réserver so it le jour, 
so it la ve ille  de vo tre  départ.

C ette  p oss ib ilité  n 'es t pas étendue 
aux autres courses, car la retenue, en 
im m ob ilisan t un véh icu le  aux abords 
im m édia ts de la commune une heure 
avant la réservation, d im inue le po­
te n tie l de vo itu res d ispon ib les.

Pour les voitures en attente, deux 
bornes d'appel fonctionnent égale­
ment

■ en bas de la rue Royale 602 00.00 
(procha inem ent ce tte  s ta tion  se­
ra déplacée en face, à l'angle de 
la rue D ailly  e t du quai Carnot),

■  à la Gare S.N.C.F. M on tre tou t 
602 67.32.

La ville de Saint-Cloud faisant par­
tie des anciennes communes de Sei- 
ne-et-Oise m aintenant rattachées au 
départem ent des Hauts-de-Seine, res­
te soum ise au ta r if  des tax is  d its  
« comm unaux » (vo ir Bu lle tin  M un ic i­
pal n° 135, décembre 1974, page 32).

En bref vous pouvez d isposer d'un 
tax i en té léphonant à l'un des tro is  
numéros suivants :

969 52.62 602 00.00 602 67.32

Le ministre de la santé 
de Chine Populaire 
à Saint-Cloud

M ardi 25 novem bre après-m idi, le 
docteur BOURDIN, m édecin d irec teu r 
du Centre anti-cancéreux René Hugue- 
nin, entouré de M M . GALES, Sous- 
Préfet de Boulogne e t René BASSI­
NET, Prem ier A d jo in t au M aire de 
Saint-Cloud rep résen tan t M. J.-P. FOUR- 
CADE, receva it Mme LIU HSIANG- 
PING, M in is tre  de la Santé de la Chine 
Populaire, accompagnée d'un groupe 
im portan t de hauts fonctionna ires  ch i­
nois de la Santé.

M. le Professeur DENOIX, D irecteur 
Général de la Santé qui fu t l ’un des

créateurs des C entres de V ille ju if e t 
de Saint-C loud deva it p résenter au 
M in is tre  les chefs de service  du Cen­
tre  e t les rem arquables insta lla tions 
techniques qui p lacent ce t é tab lisse­
m ent à la pointe de la thérap ie  e t de 
la recherche sur le cancer. Au cours 
de la v is ite  qui deva it durer près de 
deux heures, Mme le M in is tre  et ses 
co llabora teurs p rire n t un v i f  in té rê t 
aux com m enta ires du D irec teu r Géné­
ral de la Santé posant de nombreuses 
questions, in te rrogeant chefs de ser­
v ice e t personnel so ignant du Centre 
René Huguenin.

Le Foyer
« LES HEURES CLAIRES »

Ce foyer-logem ent, réservé aux per­
sonnes âgées va lides comprend 74 
stud ios e t 4 « 2 p ièces » pour des 
couples.

Chaque logem ent es t équipé d'une 
k itchenette  avec placards, ré fr ig é ra ­
teu r, cu is in iè re  é lec trique  e t d'une 
sa lle  d'eau, avec chauffe-eau é le c tr i­
que, revê tem ent anti-dérapant dans la 
douche, poignées d 'aide dans les dou- i

ches, les W.C., en b re f un équipem ent, 
spécia lem ent étudié pour les person­
nes âgées.

Les équipem ents co lle c tifs  com pren­
nent un foyer-restauran t, des salons 
avec b ib lio thèque, salle de jeux et 
salle de té lév is ion , deux salles de 
bains, deux sa lles de soins, 1 cham­
bre de passage pour les fam illes  en 
v is ite  aux rés idents, un ja rd in.

La d irec tr ice  du foyer, M me Andrée 
BARTHELEMY, est de plus in firm iè re  
e t anim atrice.

v _________________________________ _

Logement
Les rés iden ts d isposent ainsi sur 

place e t im m éd ia tem ent des services 
e t des aides que la v ie  anonyme dans 
une grande c ité  ne peut guère leur 
fou rn ir.

A jou tons encore que le Bureau d 'A i­
de Sociale de la V ille  apporte son sou­
tien  financ ie r aux rés idents qui ne 
son t pas en mesure de payer l'in té ­
g ra lité  du loyer.

L 'inauguration a eu lieu le 6 décem­
bre dern ier.

Au cours de leur v is ite , tou tes les 
personnes présentes, conduites par 
M. FOURCADE, purent adm irer dans 
le salon une to ile  o ffe rte  par Mme 
ANTIHOVITCH, une résidente, en sou­
ven ir de son m ari, a rtis te  clodoaldien 
très  connu. C 'est un paysage d ’au­
tom ne plein de couleurs, très  gai et 
enso le illé , qui sym bolise à m erve ille  
ce foyer-logem ent « des heures c la i­
res ».

D octeur ARNAUD 
M aire -A d jo in t chargé de l ’A ide Sociale

( rèche
éducatifs ) : te lle s  son t les réa lisations 
de ce t un ivers des enfants dans lequel 
chaque déta il a été im aginé e t conçu 
pour q u 'ils  y  so ien t heureux.

La crèche est d irigée  par Mme 
ROUSSEAU, pué ricu ltrice  assistée 
d ’une sous-d irectrice  pué ricu ltrice  et 

4 in firm iè re , sept auxilia ires de puéri­
cu ltu re , tro is  ja rd in iè res  d 'enfants, une 
cu is in iè re , une lingère, une fem m e de 
service.

? Elle est ouverte  tous les jou rs  de
7 heures à 19 heures sauf les same­
dis, d im anches e t jou rs  fé riés .

Deux fo is  par semaine, le Dr HO­
CHET, m édecin péd ia tre  v is ite  la crè­
che.

Elle a été inaugurée le 25 octobre 
de rn ie r par M. FOURCADE, M aire, 
accompagné de M me FOURCADE, et 
entouré de M. GALES, Sous-Préfet, de 
M. BAUMEL, Député, M. LEMOINE, 
D irec teu r de l ’A ction  Sanita ire e t So­
cia le  e t d ’un grand nombre de per­
sonnalités.

M. le Dr ARNAUD, M aire ad jo in t 
chargé de l ’A ide Sociale, Mme MO­
REAU, C onse ille r délégué responsable 
de l ’enfance e t M me BRUNAU, M aire 
ad jo in t, chargé des travaux f ire n t v is i­
te r  à tou tes  les personnes présentes 
ce tte  nouvelle réa lisa tion  m unicipale. 
L’après-m idi, l ’opéra tion  « Portes Ou­
ve rtes  » a ccue illa it de très  nombreux 
clodoald iens.

Ce fu t  un grand succès !

(Photo F. Faivre d'A rcier)

La crèche de Saint-C loud « La Fa­
randole », 52, avenue du Maréchal- 
Foch, es t ouverte  depuis le  1er sep­
tem bre.

C ette  crèche de 60 lits , œ uvre de 
l ’a rch itec te  M . BOESSE pa rticu liè re ­
m ent fonc tionne lle , com prend 2 ser­
v ices : grands, moyens e t pe tits  avec 
deux do rto irs  par service. Petits et 
moyens son t m élangés pour fo rm er 
« une fa m ille  ».

C uisine u ltra-m oderne, b iberonnerie , 
linge rie , ves tia ires  où les enfants sont 
hab illés par les so ins de la crèche, 
sa lles de bains avec tab les  à langer, 
chambres aux couleurs c la ires  déco­
rées par les pué ricu ltr ices  ; sa lle  d 'iso ­
lem ent pour les enfants ind isposés 
en a ttendant que les mamans v ien ­
nent les chercher ; je u x  de p le in  air 
avec p e tit  ja rd in  e t maison-toboggan ; 
jeux d ’in té rie u r (m o tric ité , a ffe c tifs ,

DEUX RÉALISATIONS
SOCIALES
IMPORTANTES

(Photos S. Choiset)
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MANIFESTATIONS COMMUNALES

Concert dans le parc
Une réussite ... le conce rt donné par 

le 5” R.l. dans le Parc de Saint-C loud.
Près du Rond-Point de la Grande 

Gerbe, le so le il fa isa it b rille r les cu i­
vres des m usic iens du 5' R.l. de Bey- 
nes-Frileuse, e t de to u t le parc, plus 
de 1 000 personnes s ’é ta ient rassem ­
blées pour les écouter. Certa ins 
avaient même em porté  leurs tab les 
p lian tes e t con tinua ien t leur partie  de 
bridge au son de « La M arche Lorra i­
ne », d ’ex tra its  de la « M arche Funè­
bre » de Berlioz ou de rythm es b rés i­
liens.

Le parc, encore plus beau que d ’ha­
b itude avec ses couleurs d ’automne, 
l ’atm osphère détendue d ’un dimanche 
après-m idi, l ’in te rp ré ta tion  de ces airs 
qu ’on aime tou jours  entendre ont fa it 
de ce concert une réuss ite  que per­
sonne n ’oubliera.

Auparavant tous les «curieux» d ’his­
to ire , accompagnés de M. SCFIMITZ, 
C onservateur du Domaine National e t 
de Mme SCFIMITZ, avaient parcouru 
les plus beaux s ites  du parc avant de 
v is ite r le Musée H isto rique .

Le m atin , une messe concélébrée par 
i ’A um ônier des Forains e t M. le Curé

H B H S Ï Œ

(Photos D. Bassinet)

de Saint-C loud avait rassem blé de 
nombreuses personna lités près des 
Cascades. On pouvait rem arquer dans 
l ’assistance M. BASSINET, Premier 
M aire -A d jo in t, M. CUNY, M aire-Ad­
jo in t e t les M em bres du Conseil Mu­
nicipal de Saint-ICoud, M. SCHM1TZ, 
Conservateur, M. BAUMEL, Député et 
M. ANTONAT, c itoyen d ’honneur de la 
v ille .

La m usique du 5e R.l. avait déjà 
prêté son concours e t joué des airs 
m ilita ire s  pendant la réception o ffe rte  
ensu ite  par les fora ins.

J
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Noces d’or
Le 20 septem bre, dans la grande 

salle de l ’Hôtel de V ille , M. FOUR- 
CADE, M aire, C onse ille r Général des 
Hauts-de-Seine, les M em bres du Con­
se il M unicipa l e t une cinquanta ine d ’in­
v ités , en toura ien t M. e t M me HAC- 
QUIN et M. e t Mme DUFOUR qui 
fê ta ie n t leurs noces d ’or.

M. e t Mme DUFOUR, m ariés le 29 
août 1925 à Boulogne, ont une f ille  
et deux p e tits -fils  qui é ta ien t près 
d ’eux.

M. e t M me HACQUIN hab iten t Saint- 
Cloud depuis 1956. Ils se son t mariés 
le 4 ju ille t  1925 à Jarny (M eurthe-et- 
M ose lle ). Ils ont deux enfants e t deux 
p e tites  fille s .

Après la lectu re  de l ’acte, M. FOUR- 
CADE rem it une gerbe de fle u rs  et 
la M édaille  de ia V ille  de Saint-C loud 
aux époux puis tou tes  les personnes 
présentes s ignè ren t le Livre d ’Or avant 
de se re trouve r et de bavarder dans 
une atmosphère d ’am itié .

 \

(Photos F. Faivre d ’Arcier)

Une cérém onie du souvenir e t de l ’am i­
t ié  : l ’inauguration de la place de Lessay.

La place de Saint-C loud, non baptisée 
mais d ite  de la Sécurité  Sociale s ’ap­
pelle depuis le 11 novembre, «P lace de 
Lessay ».

Chacun sa it que Lessay, pe tite  v ille  de 
la côte occ identa le  du C otentin , chef-lieu 
de canton à 20 km de Coutances, 35 km 
de Saint-Lô, to ta lem e n t s in is trée  pendant 
les com bats de la L ibération en 1944, fu t 
parrainée par Saint-C loud dès la fin  des 
hos tilité s .

Lessay ava it m an ifesté  sa reconnais­
sance à notre  c ité  en baptisan t « place 
de Saint-C loud », le 20 mai 1948, la nou­
ve lle  place de la c ité  où deva it s ’é riger 
l ’Hôtel de V ille  en construc tion .

Les liens entre  Saint-C loud et Lessay 
ne se son t pas relâchés avec le tem ps 
e t de très  nom breuses fo is  des déléga­
tio n s  conduites par le M aire  de Lessay 
ont ass is té  à des m an ifesta tions organi­
sées à Saint-C loud e t plus souvent en­
core, des délégations, conduites par le 
M aire de Saint-C loud ou un m em bre du 
Conseil M unic ipa l, ont partic ipé  à  des 
cérém onies à Lessay d ’abord, dans le 
cadre de la reconstruc tion  de la v ille  et 
de son abbatia le, puis, à l ’occasion de sa 
fo ire  annuelle, cé lèbre e t m illéna ire , sur­
vivance des énorm es kerm esses moyen­
âgeuses.

Pour f ix e r  ces liens d ’am itié , le Conseil 
M unicipa l de Saint-C loud, dans sa séance 
du 29 mai 1975, déc ida it de bap tiser « pla­
ce de Lessay » une des places du Centre 
V ille  e t ce tte  place é ta it inaugurée le 
11 novembre dern ie r, dans le cadre des 
m an ifesta tions du souvenir.

M. LECOCQ, M aire, C onse ille r Général 
de la Manche, M. FINEL, Prem ier A d jo in t, 
e t le Chanoine ANGOT, curé doyen de 
Lessay, nous honora ient dè leur présence.

Une exposition  ins ta llée  dans le hall 
de l ’im m euble de la Sécurité  Sociale 
re traça it la v ie  de ce tte  comm une mar­
ty re  dans les d iff ic ile s  épreuves de la 
Libération e t de sa résu rrection  e t rav i­
va it les souvenirs des nom breux Clodoal- 
diens présents.

Nous reproduisons ci-après, in extenso, 
l ’a llocu tion  de M. LECOCQ, M aire de Les­
say.

M. FOURCADE, à son tour, f i t  un paral­
lèle entre  les c ités m artyres, Saint-C loud 
en 1870, Lessay en 1944, exhalta le sacri­
fice  des générations précédentes, rend it 
hommage à son prédécesseur, M. CHA- 
VETON, l ’artisan de ce tte  fra te rn ité  entre 
les deux v ille s , et, dans une conclusion 
pleine de chaleur humaine plaça ce tte  
cérém onie sous le signe du souvenir et 
de l ’am itié  nécessaire entre les hommes, 
entre  les c ités, entre  les nations.
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Inauguration de la place de Lessay
Une cérémonie du souvenir et de l’amitié

(Photo «Toutes les Nouvelles des Hts-de-Seine») 
M M . FO URCADE et LECOCQ découvrent la 
plaque de la nouvelle place de Lessay

ALLO CUTION DE M. LECOCQ
Maire de Lessay
M onsieur le M in is tre ,
M esdam es, M essieurs,

Q u 'il me so it perm is d 'in s is te r to u t 
d ’abord sur le caractère exceptionnel de 
la cérém onie à laquelle vous m'avez fa it 
l'honneur de me convier ainsi que M. ie 
Chanoine ANGOT, notre curé doyen et M. 
FINEL, mon Prem ier A d jo in t.

Saint-C loud, i'un des fleurons de la 
couronne de la Capita le de la France 
accue ille  au jourd ’hui Lessay, modeste 
chef-lieu de canton rural du C otentin, 
ce tte  partie  de la Normandie occidenta le 
qui es t pour notre Province, au sens 
étym olog ique, une sorte  de F inistère.

En vo tre  personne, M. le M aire, un 
M em bre du G ouvernem ent reço it un élu 
plus habitué à tra ite r  des a ffa ires à 
l ’échelon lo c a l‘ e t au plan départemental 
qu'à prendre la parole devant un audi­
to ire  aussi choisi e t à l ’occasion d ’une 
circonstance aussi solennelle.

Vous comprendrez donc que mon bre f 
propos so it marqué d ’ém otion bien plus 
qu ’em pre in t d ’é loquence.

Faut-il te n te r l'esquisse d'un parallè le 
entre  nos c ités  ?

Il n'y ava it qu ’un te rra in  marécageux 
e t incu lte  à Lessay au tem ps lo inta in 
où Saint-C loud, s im ple bourgade gauloise 
s ’appelait Novigentum  et le Monastère 
fondé chez vous par le pe tit-fils  de Cio- 
v is, a qui la v ille  do it son nom, ex is ta it 
b ien avant notre Abbaye, qui rem onte à 
la p rem ière  m oitié  du IX0 siècle.

J ’ose à peine fa ire  allusion, normand 
que je suis, aux déprédations commises 
en ces lieux en 845 par des Ancêtres 
Scandinaves qui ne p ra tiqua ient pas en 
rem ontant les fleuves à bord de leurs 
drakkars un tourism e très  pacifique. D au­
tres  invasions me direz-vous ont laissé

à des époques plus rapprochées de mau­
vais souvenirs qui estom pent celui-là.

Vous pourriez m ’accuser de fausse mo­
destie  si je  ne con firm a is  pas la fie rté  
que Lessay t ire  de sa m agnifique église 
romane que les Bénédictins f ire n t cons­
tru ire  au tem ps de la jeunesse de G uil­
laume le Conquérant.

Saint-C loud s 'e no rg u e illit non sans rai­
son d ’avo ir vu proclam er le Roi Henri IV. 
D ’autres épisodes de vo tre  h is to ire  vou­
dra ien t qu ’on évoque Philippe d ’Orléans 
et son palais e t le lieu où Napoléon 1" 
se p la isa it à résider.

Les grandes réa lisations m odernes com ­
me l ’autoroute et son souterra in  dont 
l ’inauguration o ffic ie lle  en ju in  1946 à 
laquelle je  fus convié aux côtés de M em ­
bres de la M un ic ipa lité , du M aréchal de 
Lattre de Tassigny e t de mon collègue 
de W ittenhem , m 'a la issé un inoubliable 
souvenir ; l'expansion qui s ’est poursui­
vie n ’ont pas empêché vo tre  v ille  de 
rester, je  c ite  Paul Morand, « le balcon 
fle u ri au-dessus de la Seine ».

M ais plus que des fastes du passé et 
de la p rospérité  du présent, c ’est des 
adversités qu 'il convien t de parle r aujour­
d'hui, parce qu 'e lles ont donné naissance 
à l'am itié  que nous célébrons.

Ce que Saint-Cloud avait enduré en 
1870 quand les troupes ennem ies incen­
d iè ren t ces maisons, Lessay l'a connu 
en 1944.

Bombardé les 7 e t 8 ju in  1944 au cours 
de l ’Opération O verlord, incendié en mê­
me tem ps par les troupes d 'occupation, 
tou te  sa région fu t le théâtre  de rudes 
combats, lorsque les Forces Am éricaines 
ayant conquis la Presqu’île  e t pris  Cher­
bourg à revers, p o rtè ren t leur e ffo rt vers 
le Sud. La ba ta ille  engagée le 10 ju ille t  
entre La Haye du Puits et Lessay sur un 
fro n t de 8 k ilom ètres dura 16 jou rs  e t se 
term ina  par la percée v ic to rieuse  qui 
ouvra it aux a lliés, après le passage d if­
f ic ile  d ’une zone de co llines e t de marais 
inondés, la route vers Périers, Saint-Lô, 
Coutances e t Avranches.

Ce 26 ju il le t  nous é tions lib res, mais 
à quel prix. Nous déplorions 43 m orts, 
87 fam illes  sans abri avaient to u t perdu 
ainsi que 228 touchées partie llem ent. Tous 
les bâtim ents publics ainsi que les ar­
chives, cadastre et reg is tre  d 'E tat C iv il 
é ta ient dé tru its .

L’Abbatia le  Romane m inée par l ’ennemi 
é ta it horrib lem en t éventrée et qui eut pu 
c ro ire  alors que des mains habiles rem et­
tra ie n t en place chaque p ierre  sculptée 
et saura ient par un vé ritab le  chef-d ’œ uvre 
de restaura tion lui rendre sa splendeur 
prem ière.

Un sursaut de courage pe rm it à notre 
population de panser les blessures et de 
re lever les ruines.

A u jo u rd ’hui, je  suis venu redire ici com­
bien l ’aide que lui apporta dans son 
épreuve, la C ro ix  Rouge C lodoaldienne

et la V ille  de Saint-C loud lui fu t pré­
cieuse.

En 1945, d ix tonnes d ’objets de pre­
m ière nécessité, de lite rie , de meubles, 
co llec tes  parm i la population au p ro fit 
de nos s in is trés  qui avaient besoin de 
tou t, e t les sommes alors considérables 
pour l'époque de 139 560 F convoyés jus­
qu ’à nous par M. HOUET e t ses équipes 
de secours accompagnés de M. HAR- 
DOUIN e t ce lle  de 100 000 F, p rodu it de 
la vente de la p laquette  éditée au p ro fit 
de Lessay e t de W ittenhe im  lors de la 
Course autom obile  organisée en 1946 par 
la M un ic ipa lité  à l ’occasion de l ’inaugu­
ration du Tunnel e t de l ’A u toroute .

C ette  générosité  que m ontra Saint- 
Cloud, Lessay ne l ’oubliera jam ais.

Des liens so lides é ta ient noués et, 
venu une prem ière fo is  à Lessay le 1" 
mai 1950, M. CHAVETON, vo tre  prédéces­
seur, posa la prem ière p ierre  de la nou­
ve lle  M airie , to u t près de la place Saint- 
Cloud baptisée le même jour, assista 
aux cérém onies de restaura tion des cinq 
prem ières travées de notre Eglise par­
tie lle m e n t rendue pour l ’exercice du Cul­
te  e t à la rem ise de la C ro ix de Guerre 
à la cité .

Il y rev in t 9 ans plus tard, jou r pour 
jour, pour l'inauguration de l'Abbatia le  
to ta lem en t restaurée, e t ce lle  du M onu­
m ent aux M orts.

A u jou rd ’hui, il n ’est plus parm i nous ; 
en saluant sa m ém oire j ’adresse à sa 
fam ille , en ce tte  récente e t douloureuse 
séparation te rre s tre , mes plus s incères 
e t respectueuses condoléances.

Et le cycle du tem ps a passé. En 1973 
lors d'un mariage clodoald ien à Lessay 
j'a i eu la bonne fo rtune  de rencontrer 
M. BASSINET ; en 1974, vous avez, M. 
le M in is tre , délégué M. VOIZARD pour 
vous représen te r à notre  grande Foire 
Ste C roix, cé lèbre dans tou te  la France, 
tandis que M. LE LUHANDRE é ta it vo tre  
ambassadeur à ce lle  de 1975, préludant, 
je l'espère, à vo tre  v is ite  l'an prochain.

Et puisque sur vo tre  p roposition , M. 
le M in is tre , le Conseil M unicipal de 
Saint-C loud a vo té  à l'unan im ité  le 29 
mai 1975 une réso lu tion approuvée par 
M. le Préfet des Hauts-de-Seine_ donnant 
le nom de place de Lessay à l ’une des 
places de vo tre  C ité, en ce 57' anniver­
saire de l ’A rm is tice  qui m it fin  à la Gran­
de Guerre de 1914-1918, ainsi que je 
vous le disais to u t à l ’heure au comm en­
cem ent de mon propos, c ’est avec une 
grande ém otion e t une profonde recon­
naissance qu ’avec vous je  dévo ile ra i la 
plaque qui rappellera tou jours aux géné­
rations fu tu res  qu ’en un tem ps de glo ire 
e t de m isère, les C lodoaldiens avec leur 
grande am itié  se sont m ontrés sensibles 
à des détresses lo in ta ines, e t généreux 
dans la so lida rité .

V ive Saint-C loud - Vive la France !
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L’Adjudant-Chef Bruss 

nous quitte

De gauche à droite, on reconnaît : le M aréchal 
des Logis RABO UILLE, M . C H A FFR IN G EO N , 
Com m issaire princip al, l ’ad judant-chef BRUSS  
et M. FOURCADE

Promu Adjudant-Chef, l'A d judan t BRUSS 
qui a commandé la brigade de gendarm e­
rie  de notre  v ille  pendant 5 ans nous 
qu itte  pour re jo ind re  Pontoise où il v ien t 
d 'ê tre  a ffec té . Le M aire  lu i a d it les 
regre ts  des M em bres du Conseil M un i­
cipal e t de la population e t l'a  fé lic ité  
e t rem erc ié  pour son trava il e fficace  et 
d isc re t dans no tre  v ille , tand is que Mme 
FOURCADE re m e tta it une gerbe de roses 
à M me BRUSS.

Puis le M aire  souha ita it la bienvenue 
à M. CHAFFRINGEON, nouveau Com m is­
saire de Police e t au M aréchal des Logis 
C hef RABOUILLE, nouveau Com mandant 
de Brigade.

De nom breux am is en tou ra ien t l ’Adju- 
dant-Chef e t Mme BRUSS au cours de 
ce tte  sym path ique réunion qui regroupait 
des m em bres de la gendarm erie, de la 
po lice  e t des sapeurs-pom piers.

M m e FO URCADE rem et une gerbe de fleurs à 
M m e BRUSS

(Photo D. Bassinet)

Anniversaire 
de la mort 
du Général 
de Gaulle

A  l'occasion du 5* ann iversa ire  de 
la m ort du Général de Gaulle, de nom­
breux C lodoald iens, après avo ir assisté  
à la messe paro iss ia le  du Souvenir, 
ont accompagné les C olonels BRUNAU 
e t VAUCHY, anciens des Forces Fran­
çaises Libres qui déposèrent une ger­
be en C ro ix de Lorraine devant le 
M onum ent aux M orts . M. P ierre VAU­
CHY, Colonel de l'A rm ée  de l'A ir , lu t 
les prem ières pages du récen t liv re  
d 'A ndré  Frossard « La France en Gé­
néral ».

Au p rem ie r rang de l'ass is tance  se 
trou va ie n t M. GALES, Sous-Préfet de 
Boulogne, M. Jean-Pierre FOURCADE, 
M in is tre  de l ’Economie e t des Finan­
ces, M aire, C onse ille r G énéral, M. 
GRANDVAL, Ancien  M in is tre , les Pré­
s iden ts  e t les Drapeaux des Associa ­
tio n s  d ’Ancien  Com battant, M. Jacques 
BAUMEL, Député-M aire de Rueil, le 
Père MERCIER, Curé de Saint-C loud.

La journée com m ém orative  du 11 novem bre fu t célébrée 
à Saint-C loud avec une p ié té  pa rticu liè re .

Après une cérém onie œ cum énique organisée en l'ég lise  
S te lla  M atu tina  par le Père M erc ie r, curé de Saint-C loud 
e t le Pasteur O berkam pf avec la pa rtic ipa tion  de la chorale 
de l'ég lise  du C entre, M . GALES, Sous-Préfet de Boulogne- 
B illancourt, la M un ic ipa lité  e t les m em bres du Conseil M un i­
c ipal, les au to rités  c iv iles  m ilita ire s  e t re lig ieuses ainsi que 
les m em bres des associa tions d 'anciens com battants avec 
leurs drapeaux, a llè ren t en cortège  déposer des gerbes 
devant le M onum ent des Enfants M orts  pour la France, celui 
du Souvenir Français e t ce lu i de M ontre tou t.

Puis, répondant au souhait fo rm u lé  par la comm une de 
Lessay, fil le u le  de Saint-C loud, représentée par M. LECOCQ, 
son M aire, M. FINEL, Prem ier-Ad jo in t, M. le Chanoine AN- 
GOT, Curé Doyen de Lessay, M. FOURCADE, M aire, C onse il­
le r Général de Saint-C loud, inaugura la nouvelle  place de 
Lessay devant la Sécurité  Sociale.

Après avo ir v is ité  l'e xpos ition  qui re tra ça it la v ie  de ce tte  
commune e t les liens qui l'u n ire n t à Saint-C loud pendant 
les d iff ic ile s  épreuves de la guerre, e t entendu les a llo ­
cutions de M. LECOCQ e t de M. FOURCADE, le cortège 
se reform a pour se rendre place Charles-de-Gaulle où des 
gerbes fu re n t déposées e t où fu t  inaugurée la plaque com ­
m ém orative  érigée à la m ém oire des com battants tom bés 
en O utre-M er.

Tous se re trouvè ren t à 13 h au C.E.T. Santos-Dum ont pour 
ass is te r au trad itionne l Repas du Poilu,

Le 11 Novembre 
à Saint-Cloud

(Photo «Toutes les Nouvelles des Hts-de-Seine»)

20



SPORTS

Le Grand Prix 
Cycliste 

de Saint-Cloud
Le samedi 20 septem bre, dans le 

cadre des Fêtes Patronales, se sont 
déroulées les courses cyc lis tes  an­
nue lles organisées par l'U .A.S.

Ces m an ifesta tions qui on t béné­
fic ié  d ’un beau tem ps ont a ttiré  un 
nom breux pub lic  sur le parcours des 
courses.

Parmi les personna lités présentes, 
nous avons rem arqué M. LOUGOVOY, 
M aire  ad jo in t chargé des sports , re­
p résentan t M. FOURCADE, M aire, 
M. INIZAN, chef de cab inet du Secré­
ta ire  d ’Etat à la Jeunesse e t aux 
Sports, M. ANTONAT, c itoyen d'hon­
neur de la v ille , M. PODEUR, Président 
de l'U.A.S. e t les représentants du 
Conseil M unicipa l.

La p rem ière  course, le Prix Louis 
Duris, très  d isputée, a été gagnée par 
Roland CUFFEZ du V.C. de Paris.

Persan-Beaumont.
Au cours d'un v in  d ’honneur qui 

réun issa it à l ’issue de la course les 
personna lités, coureurs e t d irigeants, 
dans la grande salle  de l'H ô te l de 
V ille , coupes e t d iffé re n ts  p rix  fu re n t 
rem is aux vainqueurs ou à leurs clubs.

Le Challenge ANTONAT revenait 
dé fin itive m e n t à l'ACBB.

L'arrivée de l ’épreuve internationale  

La deuxième course, le Prix des Di­
rigeants, réservée aux fém in ines, é ta it 
organisée pour la prem ière  fo is  à 
Saint-Cloud.

La championne de France e t ex- 
championne du monde, Geneviève 
GAMBILLON, en leva it la v ic to ire  de 
haute lu tte  devant une autre ex-cham­
pionne m ondiale Elsy JACOBS.

Enfin le Grand Prix du M aire  de 
Saint-C loud pour lequel le nombre im ­
portant des coureurs (120) e t leur 
niveau ont contribué à son succès ha­
b itue l. ' ! IU

Les S ocié ta ires de l'ACBB animè­
ren t pa rticu liè rem en t la course, puis 
vers la fin  ce fu t  au to u r de Jacques 
STABLINSKI, champion de France 
am ateur qui ten ta  de s'échapper à 
deux tou rs  de l ’arrivée. La v ic to ire  re­
vena it à W a lte r RICCI du CMS de

Le Centre 
d’initiation Sportive

Il a été décidé d’ouvrir au sein du 
Centre d’initiation Sportive une section 
d’initiation et de perfectionnement au 
tennis :
—- pour les garçons et les filles de 13 

à 17 ans, habitant Saint-Cloud ;
—  fonctionnement tous les mercredis 

après-midi de 13 h 30 à 17 h 30 sur 
les courts de l ’ensemble sportif des 
Tourneroches, rue Marie-Bonaparte ;

—  début des cours le mercredi 21 jan­
vier 1976 ;

—  inscriptions et renseignements le 
mercredi après-midi de 14 h à 17 h 
salle Omnisports, rue Marie-Bonapar- 
te auprès de M . DASSAUD ;

..  inscriptions limitées.

V ..

VIE CULTURELLE
CLAUDE FARAGGI

Ecrivain de Saint-Cloud - Prix Fémina 1975

V__

Claude FARAGGI est un Clodoal- 
dien de longue date. Né à C lerm ont- 
Ferrand en 1942, il a sep t ans lorsque 
sa fa m ille  s 'in s ta lle  à Saint-C loud. Il y 
poursuivra ses études, de l'éco le  p ri­
m aire de la rue René-Weill au lycée 
où il é tudie ju sq u ’à l'ob ten tion  de son 
baccalauréat de philosophie. Il y v it  
encore au jourd ’hui, entouré de sa 
fem m e e t de son fils .

Il fu t  un en fan t sans h is to ire , tu r­
bulent, bagarreur entouré de copains, 
heureux de vivre .

Son com portem ent se m odifia  sen­
s ib lem en t vers l ’adolescence où il 
adopta une a ttitude  réservée vis-à-vis 
de ses proches, é laborant déjà sa vie 
de l'in té rie u r.

Sa décis ion d ’écrire  fu t prise  assez 
brusquem ent au te rm e de ses études 
secondaires ; il s 'in s c riv it a lors à la 
Faculté de le ttres  de Paris pour pré­
parer une licence de philosophie qu ’il 
te rm ina  quelques années plus tard.

A  pa rtir de là, sa tra je c to ire  fu t 
d'une préc is ion im peccable, e t seuls 
ses in tim es purent en déce ler dans 
son graphism e les v ib ra tions d ’une 
se n s ib ilité  à fle u r de peau.

Il é c rit un p rem ier essai qu 'il ne 
songe pas à fa ire  pub lie r e t présente 
le m anuscrit de « Les Dieux de Sa­
ble » aux Editions Grasset. Im m édiate­
m ent accepté, le liv re  paraît quelques 
mois plus tard . Dès lors, e t pra tique­
m ent tous les deux ans, au rythm e 
d ’une pu lsation régu liè re , para issent 
«Le Fou du Jour» (1967), «L 'E ffro i»  
(1969) publié  au M ercure de France 
qui éd itera désorm ais tou te  sa pro­
duction. A  ce tte  époque, il se dém et 
de ses fonctions de p ro fesseur de 
philosophie dans un collège du Vési- 
net e t devient lec teu r aux Editions 
G allim ard. En 1972, il es t nommé au 
com ité  de lec tu re  de ce tte  maison. 
Paraissent ensuite  « Le Signe de la 
Bête » qui ob tien t le p rix  Fénéon 
(1971), « L ’Eau et les Cendres» (1974) 
e t enfin  « Le Maître d’Heure » qui se 
v o it décerner le p rix  Fémina 1975.

Du prem ier m anuscrit non publié  au 
« Maître d'Heure », il es t frappant de 
consta te r la permanence des préoccu­
pations de Claude FARAGGI. En proie 
à de douloureuses in trospections sou­
ven t proches du dé lire , ses person­
nages sont des marginaux évoluant

dans un monde sans contour où dom i­
ne souveraine une nature fabuleuse.

Dès ses prem ières pages, il a signé 
sa fac tu re  e t composé son m atériau 
d ’expression qui, de t it re  en t itre , va 
se po lir. « Le Maître d'Heure », son 
dern ier roman marque une étape. 
C 'es t un liv re  plus a isém ent déch if­
frab le , plus percep tib le , plus serein.

Claude FARAGGI a su iv i sa voie, 
m odestem ent, avec hum ilité , ne cher­
chant qu ’à trace r proprem ent un des­
tin  qui l ’accordât à lui-même. Sa con­
sécra tion soudaine, après des années 
de patience, est en fa it  une m agis­
tra le  leçon d 'A rt.

Il y a ceux qui cherchent à fa ire  
une carriè re , plus rares sont ceux qui 
songent à constru ire  une œ uvre. Clau­
de FARAGGI es t de ceux-là.

L’écume du succès retom bée, il va, 
sere in e t récon fo rté  par ce fo rm ida ­
ble encouragement, re tourner vers 
ses pages blanches, son seul désir 
étant, comme il le d isa it récem m ent 
à un jou rna lis te , de pouvoir « de ce tte  
marée de lecteurs récupérer les fla ­
ques » c'est-à-dire un pub lic nouveau 
sensib le à ses pensées.
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A ssocia tions présentes un large aud ito ire  e t la po ss ib ilité  de 
m ieux connaître l'ensem ble a c tif  qu 'e lles  fo rm ent.

M. LENOIR, Secré ta ire  d ’E tat à l'A c tio n  Sociale, dans sa 
conférence très  su iv ie  sur le vo lon ta ria t put d ire  qu'une asso­
c ia tion se co n s titua it là où un besoin préc is  non encore reconnu 
se fa isa it sen tir. Le Forum a m is en évidence, d ’une pa rt le 
nombre des associations, mais aussi les m u ltip les  fonc tions  
qu ’e lles rem plissen t. Chacune, pour ce tte  rencontre, s 'es t 
e ffo rcée  de se p résente r au pub lic  avec s im p lic ité . Les v is i­
teu rs  auront tou jours  trouvé  un responsable pour répondre aux 
questions qui leur venaient.

Cet ensemble vécu t pendant cinq jou rs  à des rythm es bien 
d iffé re n ts  e t ceci par la nature même de chacune des m ani­
fes ta tions. II apparaît souhaitab le, d 'après les opin ions reçues, 
d 'a rr ive r à une coord ination en tre  associa tions non pas pour 
une seule m an ifesta tion , si im portan te  so it-e lle , mais plus fré ­
quemment.

Cette  coord ination  déjà réalisée dans le domaine social 
par la M aison de l ’A m itié  pou rra it s 'é tendre  aux secteurs cu l­
tu re ls  et de lo is irs  par l'in te rm é d ia ire  de la M aison des Jeunes.

Nous aurions ainsi l'occasion de m on tre r périod iquem ent 
aux C lodoald iens un Forum organisé avec des associations plus 
habituées à se fréquen te r e t à tra va ille r en commun.

Cette  année, le Forum aura perm is aux d iffé re n ts  respon­
sables de s ’in te rroge r sur leur association e t sur eux-mêmes.

Ce bilan demande un p ro longem ent qu ’il appartien t à tous 
de trouver.

Saint-Cloud Forum

Photo «To utes  les Nouvelles des H auts -de -S e in e»

Le p rem ie r Forum organisé à Saint-C loud du 9 au 13 octobre 
à la M aison des Jeunes e t de la C u ltu re  aura donné aux

Sorties culturelles organisées par la M. J. C.
14 janv ie r : Su je t à dé term iner.
21 janv ie r : Le M édecin M algré Lui. 25 places.
4 fé v r ie r  : V is ite  de la Défense.
11 fé v r ie r :  Le Malade Im aginaire. 25 places.
25 fé v rie r : « Les hommes de Ceylan », deux conférences

à 14 h e t à 21 h. Location à la M.J.C. En d irec t avec les 
hommes de ce tte  île  : pêcheurs en p irogue, artisans, potie rs 
trog lodytes , p lanteurs de riz ou cue illeu rs  de thé... Egale­
m ent une séquence inso lite  su r une pe tite  comm unauté de 
bonzes iso lés au cœ ur de la jung le . L 'étonnant pèlerinage 
indhouiste  de Kataragama. Film  en couleurs de J.-J. Ravaux 
e t Georges Rakoff, p résenté par un des deux auteurs.

Un visage secre t e t déconcertan t d'une A sie  à la fo is  
trad itio n n e lle  e t en p le ine évo lu tion.

EXPOSITION

En mars prochain : « L’Œ uvre gravé 
de Jorn », exposition  du Fonds N atio­
nal d 'A rt Contem porain, organisée par 
la M.J.C.

Prêt du Centre National d 'A rt e t de 
C u ltu re  Georges Pompidou.

Né à Vejrum  [Danemark) en 1914, 
Jorn es t l'un des principaux fonda­
teurs du groupe Cobra.

Déjouant les notions de « figu ra ­
tion  » e t d '« abstraction  », souvent 
rattachées à l'expressionn ism e ly r i­
que, l'œ uvre de Jorn refuse tou te  
c lass ifica tion  : e lle  es t avant to u t acte

3 m a rs : Andromaque. 11 places.

Le même jou r : Une so rtie  chez un artisan.

10 m a rs : Don Juan. 11 places.

Le même jo u r : Une v is ite  à dé term iner.

17 mars : « La c ro is iè re  m ousqueta ire », deux conférences 
à 14 h et à 21 h. Location à la M.J.C. Deux au tom obiles de 
1907 e ffe c tu e n t un raid de 15 000 km du Cap Nord à Paris 
par la Laponie, l ’U.R.S.S., le Caucase, la Turquie e t les 
Balkans. Une ex traord ina ire  équipée dont la presse a salué 
« la beauté des images, l ’humour e t l'aspect humain... » 
Film en couleurs de Pierre TAIRRAZ présenté par P.F. DE- 
GEORGES, mem bre de l ’expédition.

de peindre, spontané ité  c réa trice  et 
inventive.

Pour tous rense ignem ents, ta n t en 
ce qui concerne les so rties  cu ltu re lles  
que les ac tiv ité s  de la M aison des 
Jeunes e t de la C ulture , adressez-vous 
14, rue Hébert ou té léphonez au 
602 34.12.

Union des Conservatoires Municipaux des Hauts-de-Seine 
Résultats généraux des Concours Départementaux session 1975

SOLFEGE 
Degré moyen 2 

T ro is ièm e m ention : Anne d'ALENÇON.

PIANO
Degré moyen 1 

Prem ière m ention : Anne DEHAN, Jean- 
Rémy HAINQUE.

Deuxième m ention à l'unan im ité  : So­
phie JAMET.

Tro is ièm e m ention : Paul de PLINVAL. 
Degré moyen 2

Première m édaille  : Bernadette NOIROT- 
NERIN.

Deuxième m édaille  : Anne d ’ALENÇON, 
V incent REGNIER.

Tro is ièm e m édaille  à l'unan im ité  : Vé­
ronique d ’ALENÇON.
Degré supérieur 

Prem ier accessit : Lydia BRAIDA, Guy 
LECLERC.

Rappel prem ier accessit : M urie l ME- 
NAGEOIS.

Deuxième access it : A rm e lle  POUSSE. 
VIOLON 
Degré moyen 1 

T ro is ièm e m ention : Benedicte MAR­
CHAND.
Degré moyen 2 

Prem ière m édaille  : Emmanuel OBER- 
KAMPF.

FLUTE
Degré moyen 2 

Prem ière m édaille  à l'unan im ité  avec 
fé lic ita tio n s  : François BOURDIN.

Première m édaille  : C hristophe DEHAN. 
FLUTE A BEC 
Degré moyen 1 

T ro is ièm e m ention : M ath ilde  MICHE- 
LET.
Degré moyen 2 

Deuxième m édaille  : C la ire  CARPEN-
TIER, Emmanuelle PRAQUIN.
TROMBONE 
Degré moyen 1 

Prem ière m ention à l ’unanim ité  : Dom i­
nique LAVERSIN.
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Arts et Loisirs de Saint-Cloud

M a rd i 6 ja n v ie r .  —  A V E C  P IC A S S O  E T  SA B A N D E  D U  
B A T E A U  L A V O IR  - p a r M . V E R H O E V E N , C on fé re n c ie r des 
M usées N a tio n a u x .

E n  m arge  de l ’e x p o s itio n  d u  M usée Ja cqu e m a rt A n d ré , l ’u n iv e rs  
de P IC A S S O  à l ’époque de l ’e xp los ion  d u  cub ism e. D ans l ’a te lie r 
d u  B a teau  L a v o ir  se re tro u v a ie n t M a x  Jacob, G u illa u m e  A p o ll i ­
n a ire , B ra q u e , D e ra in , V a n  D ongen ... C ette  bande de jeunes a r t is ­
tes a lla it  fa ire  bascu le r l ’h is to ire  de l ’a r t dans des dom aines 
in co n n u s .

M a rd i  13 ja n v ie r . —  L A  R E T R O S P E C T IV E  P IC A B IA  - p a r 
M lle  C aro le  N A G G A R , J o u rn a lis te , M e m b re  de l ’A sso c ia tio n  In te r ­
n a tio n a le  des C rit iq u e s  d ’A r t .

Le  C en tre  N a t io n a l d ’A r t  e t de C u ltu re  Georges P o m p id o u  
p résente  dans les G a leries N a tio n a le s  d u  G ra n d  P a la is  150 p e in ­
tu res et 100 dessins de F ra n c is  P IC A B IA  ve n a n t de musées 
a m é rica in s  et européens. L e  c h o ix  i l lu s t re  de 1900 à 1953, les 
d if fé re n ts  aspects d u  personnage, e t la  g rande  v a rié té  de l ’œ uvre 
de ce p e in tre , dess ina teur, scénaris te ... e t é c r iv a in .

M a rd i  20 ja n v ie r .  —  LE S  D IF F E R E N T E S  T E C H N IQ U E S  D U  
D E S S IN  - L E  P A S T E L  D A N S  L ’A R T  D U  P O R T R A IT  - p a r 
M m e  M O N N IE R , C onse rva teur d u  C ab in e t des Dessins a u  L o u v re .

H is to r iq u e  des te ch n iq u es , p ie rre  n o ire , sangu ine , aqu a re lle ... 

C om m e n t re g a rd e r u n  dessin.

J e u d i 29 ja n v ie r .  —  V IS IT E  D E  L ’E X P O S IT IO N  : L ’A R T  
C O L O M B IE N  A  T R A V E R S  LE S  S IE C L E S  (P e tit-P a la is  - s’ in s ­
c r ire  à l ’avance).

Les 600 pièces en p rovenance  de B ogota  m o n tre n t l ’A r t  C o lom ­
b ie n  des o rig in e s  ju s q u ’à nos jo u rs . Les h a b ita n ts  des rég ions 
cô tières fu re n t  les p re m ie rs  en C o lom b ie  à fa b r iq u e r  de la  céra­
m iq u e  500 ans a van t J.-C . U ne  im p o rta n te  sec tion  est consacrée 
à l ’o r fè v re r ie  et 170 ob je ts  évoquen t la  te c h n iq u e  de cet a rt.

M a rd i  3 fé v r ie r . —  L ’A R T  T C H E Q U E  E T  S L O V A Q U E  A U  
M O Y E N -A G E . L E  G O T H IQ U E  IN T E R N A T IO N A L  - p a r M m e  
E G L E R , C on fé re n c iè re  des M usées N a tio n a u x .

Dès les p rem iè res  années d u  X I V '  s iècle, les caractères cosmo­
p o lite s  de l ’a r t s’a f f i rm e n t  en E u rop e . O n  appe lle  ce c o u ra n t le  
G o th iq u e  In te rn a t io n a l.  P rague  y  jo u e  u n  rô le  de p re m ie r p la n .

M a rd i  10 fé v r ie r .  —  L A  C R E T E , A N C IE N N E  A T L A N T ID E  - 
p a r M m e  B O U C H E R , ancienne  élève de l ’E cole d u  L o u v re , C on fé ­
re nc iè re  de l ’A llia n c e  F rança ise .

U n  g ra n d  e m p ire  au deux ièm e  m illé n a ire  se développe au  
cœ ur de la  M é d ite rra n é e . U n e  c iv il is a t io n  h u m a in e  où  la  jo ie  
de v iv re  éc la te . Est-ce l ’A t la n t id e  ?

M a rd i  24 fé v r ie r . —  R E P O R T A G E  S U R  A N D R E  D U N O Y E R  
D E  S E G O N Z A C  - p a r M m e  H e n r ie t te  C H A N D E T  et M . H u b e r t 
D U N O Y E R  D E  S E G O N Z A C , G rands R eporte rs  à « P a ris -M a tc h  ».

Ces g rands re po rte rs  à « P a r is -M a tc h  » o n t fa i t  de n o m b re u x  
p é rip le s  a u to u r d u  m onde e t co n tr ib u é  p o u r u ne  la rge  p a r t aux 
u n iv e rs  « P a r is -M a tc h  ». C ’est a in s i que de L éo n a rd  de V in c i ,  
de B raque , de M is tra l à V a lé ry , i ls  o n t re n c o n tré  A . D U N O Y E R  
D E  S E G O N Z A C  p en d a n t p lu s ie u rs  sem aines. I l  a accepté d ’ê tre  
p ho to g ra p h ié  p a r son neveu  H u b e r t D U N O Y E R  D E  S E G O N Z A C , 
e t de co n te r que lques-unes de ses savoureuses anecdotes à H e n rie t te
C H A N D E T .

J e u d i 26 fé v r ie r .  —  V IS IT E  D E S  N O U V E A U X  A P P A R T E ­
M E N T S  D U  C H A T E A U  D E  V E R S A IL L E S , R E S T IT U T IO N  D E  
L A  C H A M B R E  D E  L A  R E IN E  E T  D E  L A  G A L E R IE  D ES 
G L A C E S  D A N S  L E U R  E T A T  A  L A  V E IL L E  D E  L A  R E V O ­
L U T IO N  (s ’in s c r ire  à l ’avance).

E v o c a tio n  de l ’a pp a rte m e n t de M m e  de M a in te n o n , P o rtra its  
d u  C ab in e t des Beautés de L o u is  X IV .  G ra n d  a pp a rte m e n t d u  
R o i e t G a le rie  des G laces avec rem ise  en place de tab leaux, de 
statues a n tiq u e s  e t de m o b ilie r  de l ’époque.

M a rd i  2 mars. —  E T U D E  A P P R O F O N D IE  D E  7 A  8 T A ­
B L E A U X  D U  X X '  S IE C L E  S U R  L E  P L A N  T E C H N IQ U E , H IS ­
T O R IQ U E  E T  C O M M E R C IA L  - p a r M . L E V Y , C on fé re n c ie r des 
Musées N a tio n a u x .

M a rd i 9 m ars. —  L A  R O U T E  D E  L A  S O IE  - p a r M . B E G U IN , 
C onse rva teur au  M usée G u im e t.

Les A r ts  de l ’A s ie  ce n tra le  anc ienne  dans les co lle c tio ns  p u b l i­
ques frança ises. C o n ta c t O r ie n t, O cc id en t d u  l ,r au  1 0 ' siècle, 
scu lp tu re s  e t p e in tu re s  boud d h iq u es  des m onastères de l ’A fg h a ­
n is ta n  et d u  T u rk e s ta n  C h in o is .

J e u d i 18 m ars. —  V is ite  de l ’E x p o s it io n  L A  R O U T E  E T  L A  
S O IE . A u  G ra n d  P a la is  (s ’in s c r ire  à l ’avance).

R E N S E IG N E M E N T S  : A R T S  E T  L O IS IR S  D E  S A IN T -C L O U D , 
15 bis, avenue de la  P om m era ie , 92210 S a in t-C lo ud . C arte  d ’adhé­
re n t : 30 F . E n tré e  conférence adh é re n t : 7 F . N o n  a d h é re n t : 
14 F . A sso c ia tio n  rég ie  p a r la  lo i  de 1901.

B U S P H O N E  les m a rd is  p o u r  les conférences d ’A r ts  e t L o is irs  
su r p rése n ta tio n  de la  ca rte  d ’ adh é re n t. Dépense assurée p a r 
A r ts  e t L o is irs .

D E P A R T S  :

14 h  05 : 175, b o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e .
14 h  08 : P isc in e  ru e  d u  M o n t-V a lé r ie n  ang le  M .-B o n a pa rte .
14 h  08 : P lace  A n d ré -C h e v r il lo n  - S te lla  M a tu tin a .
14 h  16 : C a rre fo u r M agen ta .
13 h  45 : Gare des C oteaux.
13 h  50 : Sa in t-Joseph A r t is a n  (passage à n iv e a u x ).

R E T O U R S  :

16 h  15 : D ire c tio n  q u a rt ie rs  sous la  vo ie  d u  c h e m in  de fe r .
16 h  30 : A u tre s  d ire c tio n s .

3* RENCONTRE CHORALE
Cinq chora les de Saint-C loud se p ré ­

parent à la 3e Rencontre chora le prévue  
le  d im anche 16 m ars 1976, avec un p ro ­
gram m e renouvelé.

Celu i-c i comm encera par tro is chants  
composés par César Geoffray : cette exé­
cution  constituera un hommage au Fon­
dateur et P résident (jusqu ’à sa m ort sur­
venue en 1972) du mouvem ent « A  Cœur 
Joie ». I l y a 30 ans, César Geoffray, 
ancien élève de F lorent Schm itt au Con­

servato ire de Lyon, d ir igea it à Saint-C loud  
un prem ier stage de form ation de chefs 
de chœ ur (une p laque apposée  à l 'a u d i­
torium  de l ’Ecole de Musique comm ém o­
rera cet événement à l ’issue de la ren­
contre chorale).

En deuxième partie , le « Laudate Pueri 
Dominum » du vénitien CALDARA (devenu 
ultérieurem ent m aître de chapelle  de l ’em­
pereur Charles VI à Vienne), cette œuvre

vigoureuse, co lorée et très enlevée réun i­
ra pour son exécution, outre les chorales  
de Saint-C loud, la chora le et l ’ensemble 
instrum enta l de Passy-Buzenval (clavecin, 
hautbois, flûtes, v io lonceiies, violons).

Que ceux qu i désirent p a rtic ipe r à 
cette 3e rencontre  qui, comme les pré ­
cédentes, devra it g rouper près de 200 
choristes, n 'hésitent pas  à se fa ire connaî­
tre (Tél. 771 08.74 de 15 h à 19 h).
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L’Ecole de Musique
NOUVEAUX COURS

Nous som m es heureux de fa ire  sa­
vo ir  qu ’un cours d’initiation - Flûte à 
bec est ouve rt le m ercredi à 14 heu­
res —  38, rue du 18-juin —  pour les 
enfants de 8 à 12 ans. Une Chorale 
d ’enfants pou rra it ê tre  m ise sur pieds 
le même jou r, si le nombre des deman­
des é ta it su ffisant.

Les inscrip tions  pour ces deux cours 
son t reçues au S ecré taria t de l'Ecole 
tous les jours.

Une classe de Clavecin sera ouver­
te dès janv ie r. Elle est réservée aux 
élèves ayant déjà de so lides connais­
sances m usicales. P rofesseur : Mme 
J.-F. PAILLARD BECKERSTEINER.

Para llè lem ent aux ac tiv ités  m usica­
les de l'Ecole, s 'ouvrira  égalem ent en 
janv ie r un Cours de Jazz pour tous 
instrum ents, sous la d irec tion  de Clau­
de BOLLING. Niveau instrum enta l m i­
nim um  exigé : moyen.

INITIATION AUX CONCERTS
En lia ison avec l ’A ssocia tion  des 

« Concerts de Saint-C loud », l ’Ecole de 
M usique, soucieuse de la fo rm ation  
m usicale com plè te  de ses élèves, or­

ganise dans le cadre de l'A ud ito rium , 
les samedis ou dimanches, en fin  
d 'après-m id i, des concerts de courte  
durée donnés grâce au concours béné­
vole de ses p ro fesseurs. L 'entrée en 
sera lib re  e t ouverte  à tous, enfants 
ou adultes, fa isan t ou non partie  de 
l ’Ecole.

Voici un aperçu des prochaines ma­
n ifes ta tions m usicales :

En janv ie r :
—  Récital de Chant (L ieder e t M élo ­

dies) - par N icole AUVRAY-MONGO- 
BERT.

—  Récital Piano-Violon - C o le tte  
ASTRUC e t C o le tte  JEROME-BORD.

En mars :
—  Ensemble de M usique Ancienne 

de Pierre GINZBURG.
En avril :
—  C oncert 2 pianos par M onique 

MARTINELLI-GLEMEIN e t Françoise 
NOYE.

—  Chants de la Renaissance par 
Simone MILLET, accompagnée au Luth 
par Joël DUGOT.

Renseignem ents a ffichés sur les 
panneaux cu ltu re ls  de la V ille  e t à 
l ’Ecole de M usique, 7, rue Sevin-Vin- 
cen t - Tél. 771 08.74.

Les Concerts de Saint-Cloud : Programme
JANVIER

Samedi 17

Vendredi 30

FEVRIER
Samedi 7

Dim anche 8

Vendredi 27 

MARS
Samedi 6 

D im anche 14

EGLISE STELLA MATUTINA - 21 heures
Ensemble instrum ental Andrée COLSON
VIVALDI Concerto en Mi m ajeur pour v io lon et orchestre
CAMPRA Suite d ’ Idoménée
ROSSINI Q uatuor n° 1
LEKEU A dagio  pour cordes
BACH C oncerto pour 2 v io lons en Ré m ineur
EGLISE STELLA M ATUTINA - 21 heures
O rchestre de Chambre Jean BARTHE
3e, 6e et 5e Concertos Brandebourgeois
Concerto pour c lavecin  et orchestre, de J.-S. BACH

MAIRIE DE SAINT-CLOUD - 17 h 30 
C oncert Jun io rs avec les J.M.F.
Voyage M usical en Roumanie 
avec l ’ensem ble FRUNZA VERDE 
Tous les instrum ents typ iques roum ains 
EGLISE DU CENTRE - 16 heures
C horale de SAINT-CLOUD, Cuivres de l ’ Ile de France 
G uillaum e de Machaud, Messe du Sacre de Charles V avec 
cuivres
D irection : François POLGAR
EGLISE STELLA MATUTINA - 21 heures
O rchestre de Chambre Jean BARTHE

EGLISE STELLA MATUTINA - 21 heures 
M. CHAUVETON - NOËL LEE
Tro is  Sonates de BEETHOVEN pour v io lon et piano
EGLISE STELLA MATUTINA
3e rencontre Chorale de SAINT-CLOUD
avec la C horale du Collège de PASSY-BUZENVAL
D irection : Françoise BRIANÇON, Pierre FOUREZ, M arie-
C la ire JALADIS, François POLGAR

L'ENSEMBLE INSTRUMENTAL 

DE FRANCE 

dirigé par 

JEAN-PIERRE WALLEZ

Parmi les m an ifes ta tions de la Fête 
Patronale de Saint-C loud, la M un ic ipa lité  
ava it organisé, avec la co llabora tion  de 
l ’A ssoc ia tion  des C oncerts  de Saint-C loud, 
une so irée m usicale en l ’Eglise S te lla  
M atu tina , le dim anche 21 septem bre. Le 
jeune Ensemble Instrum enta l de France, 
d irigé  par Jean-Pierre W allez, ava it choisi 
d ’in te rp ré te r le Concerto  en Ré pour cor­
des de S trav insk i, le Concerto  «Il Riposo» 
en M i m ajeur de V iva ld i, le D ive rtim en to  
K 136 en Ré m ajeur de M ozart e t l'O ctuo r 
de M endelssohn. La m atu rité  des ins tru ­
m en tis tes , la cohésion e t l ’adm irable so­
no rité  de l'Ensem ble, la finesse  e t la sen­
s ib ilité  de l'exécution  ont enthousiasm é 
l'au d ito ire  conquis par la m aîtrise  d'une 
in te rp ré ta tio n  chaleureuse qui, en p a rti­
cu lie r, a su dégager la p ro fondeur de 
l'in sp ira tio n  m ozartienne e t la poésie de 
l'O c tuo r. Les longs applaudissem ents et 
les rappels on t unis bon nombre de nou- 
veaux-venus aux habitués des C oncerts 
de Saint-C loud. M. BASSINET, prem ier 
ad jo in t au m aire a ss is ta it à ce rem ar­
quable concert qui a b rillam m en t ouvert 
la saison m usicale  1975-1976 à Saint- 
Cloud.

JANOS STARKER 

A STELLA MATUTINA

Le so le il d 'autom ne fa is a it chanter les 
v itraux  de l ’ég lise  S te lla  M atu tina  le d i­
manche 23 novem bre lorsque Janos 
STARKER s 'a ss it devant les nombreux 
m élom anes qui ava ient rés is té  à l'appel 
de la fo rê t -—  e t qui ne deva ient aucune­
m ent le reg re tte r, ta n t une aisance et 
une technique in fa illib le s  é ta ien t m ises 
au serv ice  de la plus haute m usica lité . 
C 'é ta it bien le « successeur de Pablo 
CASALS » qui in te rp ré ta it pour nous la 
tro is ièm e , puis la seconde Suite  de Bach 
dont connaisseurs e t néophytes enten­
da ient le dérou lem ent bien ordonné, et 
cependant audacieux, avec le vague dé­
s ir  de re te n ir  le tem ps pour pro longer 
une jo ie  si profonde.

A près l'en trac te , on découvra it ou l'on 
redécouvra it la Sonate op. 8 de KODALY, 
« ballade épique au langage fonc iè rem ent 
magyar, illu s tra n t l ’humeur, la beauté des 
paysages, la so if de libe rté  de to u te  une 
nation ». Pendant que l'om bre gagnait 
peu à peu l'ég lise , le v io lo n ce llis te  « v i­
va it » l ’œ uvre au m ilieu  d 'une a ttention  
tou jours  p lus chaleureuse.

Enfin, la Sarabande de la 5" su ite  de 
Bach, donnée en bis, pe rm e tta it aux ap­
p laudissem ents de se pro longer encore 
un peu... Un après-m idi que l'on n 'ou­
b lie ra  pas...

J.-M. D.
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VIE DES ASSOCIATIONS
M AISO N DE L’AMITIE  
INFORM ATION  
CARREFOUR BENEVOLAT

A  la  s u ite  d ’u n  q u e s tio n n a ire  envoyé aux 
d iverses associa tions de S a in t-C lo u d , le  C ar­
re fo u r  B é n é vo la t reche rche  p o u r  ce lles-c i, de 
nom breuses bénévoles, q u i se ch a rg e ra ie n t :

1 ) de v is ite s  à des para lysés, e t des p e r­
sonnes âgées ;

2 )  de tra n s p o rts  de para lysés e t d ’h a n d i- 
capés ;

3 ) d ’a ides d iverses à des para lysés ;
4 )  de tra v a u x  de co u tu re  p o u r  u n  o u v ro ir  ;
5 )  d ’accom pagner au  p ia n o  une  chora le  ;
6 )  d ’héb e rg e r te m p o ra ire m e n t des pa ren ts  

d ’h osp ita lisés  ;
7 )  de fa ire  que lques tra v a u x  de secréta­

r ia t .
C e tte  l is te  n ’est pas l im ita t iv e  ; a u  cas 

où  vous p o u rr ie z  a v o ir  d ’au tres  p oss ib ilité s , 
nous serions très h e u re u x  que vous nous les 
fassiez c o nn a ître .

P o u r  tou tes  ces dem andes, v e u ille z  p re n ­
d re  co n ta c t avec :
la  M A IS O N  D ’A M IT IE ,  6 , p lace  S illy  
d u  lu n d i  au  v e n d re d i de 9 h  30 à 17 h  
T é l. 602 25.69

D e p lu s , nous vous co m m u n iq u o n s , ci-des­
sous que lques p réc is ions  co nce rn a n t u n e  asso­
c ia t io n  récen te  re c h e rc h a n t des aides béné­
vo les, p o u r  fa ire  face  à de nom breuses de­
m andes :

LA FONDATION CLAUDE POMPIDOU, 
SERVICE V.E.H.

Fondée en  1970 , la  F o n d a tio n  C laude  P om ­
p id o u , d o n t f a i t  p a r t ie  le  serv ice  V o lo n ta ire s  
p o u r  E n fa n ts  H and icapés (V .E .H .), propose 
une  a ide  bénévo le  donnée p a r les V o lo n ta ire s  
au d o m ic ile  m êm e des fa m ille s .

L a  présence d ’u n  e n fa n t H andicapé p h y s i­
q u e m e n t ou  m e n ta le m e n t est u ne  lo u rd e  
charge p o u r  la  m ère  de fa m ille .  V .E .H . o ffre  
donc des gardes ré g u liè re s  e t g ra tu ite s  p e r­
m e tta n t a in s i à la  m a m an  de disposer de 
que lques heures de l ib e r té . Ces gardes sont 
to u jo u rs  assurées p a r le  m êm e V o lo n ta ire  
dans chaque fa m ille  à la  fré q u en ce  d ’une  
fo is  p a r sem aine ou  p a r  q u in za in e , s o it le 
m a tin  ou  l ’a p rè s -m id i.

Ces V o lo n ta ire s  (é tu d ia n ts , re tra ité s  o u  ac­
t i f s )  re ç o iv e n t u n e  fo rm a tio n  q u i le u r  est 
donnée p a r des personnes spécialisées dans 
les d if fé re n ts  hand icaps. U n  engagem ent de 
u n  an  est dem andé  a u  V o lo n ta ire  a f in  d ’as­
s u re r la  fa m ille  de la  ré g u la r ité  des gardes.

T O U T E  P E R S O N N E  Q U I D E S IR E  A S ­
S U M E R  U N E  G A R D E  V O L O N T A IR E  O U  
T O U T E  F A M IL L E  Q U I A  B E S O IN  D ’A ID E ,  
p e u t s’adresser éga lem en t à la  M A IS O N  D E  
L ’A M IT IE .

CROIX ROUGE FRANÇAISE
C ro ix  rouge  fra n ça ise  - C om ité  de S a in t-C lo ud  
175, b o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e  - 771 88.63 
P e rm anence  - lu n d i  15 h  à 17 h

1) L a  crèche fo n c tio n n e  n o rm a le m e n t, m a is  
nous m anquons  de gard iennes. N ous ra p ­
pelons que les gard iennes conserven t leu rs  
avantages soc iaux.
T é l. 771 88.63 le  m a tin

N ous envisageons u n  cours de Santé au 
F o ye r P u é r ic u ltu re  dans le  c o u ra n t de l ’an ­
née, a in s i q u ’u n  cours d ’a u x il ia ire  s a n ita ire .

2 ) Les secouristes assuren t tous le u rs  pos­
tes. I l  fa u d ra  sans d ou te  les é q u ip e r d ’u n  
vé h ic u le  n e u f. U n  cours de secourism e a 
débuté  en novem bre .

Perm anence  : m e rc re d i, 21 heures, 2e étage 
M a iso n  de l ’A m it ié

3 ) L e  c lu b  de l ’âge d ’o r, 12, ru e  F e rd i-  
n a n d -C h a rtie r , est resté  o u v e rt to u t l ’été e t 
a re tro u v é  ses h ab itu é s . N ous recherchons 
des personnes q u i p o u rra ie n t y  fa ire  u ne  
causerie  ou  p ro je te r  des photos.

4 ) Les a c tiv ité s  phys iq u es , p ré re tra ite  e t 
âge d ’o r  se p o u rs u iv e n t à la  p isc in e  m u n ic i­
pa le  le  m a rd i de 11 h  30 à 12 h  30 . L e  
groupe  est p lu s  im p o r ta n t e t nous souha itons 
que  d ’au tres  personnes n ’h é s ite n t pas à s’y  
jo in d re  (c e r t i f ic a t  m é d ic a l dem andé).

5 ) A  l ’occasion d u  F o ru m  e t avec l ’a ide  
de la  M a is o n  des Jeunes, nous avons fa i t  
u n  f i lm  su r les a c tiv ité s  des A ssoc ia tions  
q u i s’occupen t de l ’A g e  d ’O r à S a in t-C lo ud .

M e rc i à nos anciens e t fu tu rs  adhérents .

LES AM IS  DES FLEURS

• r - ï

Bouquet réalisé par le  Club à l'occasion de  
l'inauguration de la crèche

L e  C lu b  « A m is  des F le u rs  de S a in t- 
C lo u d  » vous propose des cours d ’a r t  f lo ­
ra l  jap o n a is  les je u d is  8 e t 22 ja n v ie r ,  
5 , 26 fé v r ie r  e t 11 m ars , 8 , ru e  Pozzo-di- 
B o rgo , de 14 h  30 à 16 h  30.

E n  A r t  O c c id e n ta l, les a n im a tio n s  re ­
p re n d ro n t les je u d is  15 e t 29 ja n v ie r ,  12 
fé v r ie r ,  4 e t 18 m a rs , 4 , ru e  des Ecoles, 
de 9 h  30 à 11 h  30 e t de 14 h  30 à 
16 h  30.

P o u r tous rense ignem ents , appelez le  
602 69.23.

R appe lons que la  vo ca tio n  de cette  
A sso c ia tio n  est de fa ire  p a rta g e r l ’a m o u r 
des f le u rs  e t de la  n a tu re  e t que  les 
A m is  des F le u rs  y  c o n tr ib u e n t en  c ré an t 
des com pos itions  flo ra le s , re fle ts  de le u r  
p e rso n n a lité .

CERCLE FEMININ  

D ’AMITIE EUROPEENNE

Deux très  in téressantes conférences 
re tin re n t l ’a tten tion  des adhérentes du 
C.F.A.E. en ce tte  ren trée  :

—  L’une de M me CARRERE d'ENCAUS- 
SE, M aître  de Recherche à la Fondation 
Nationale des Sciences Politiques, tra ita  
de « la Société Soviétique e t la place de 
la fem m e dans ce tte  Société » : place 
peu enviable m algré l'éga lité  absolue de 
l'hom m e e t de la fem m e reconnue par 
la lég is la tion  sovié tique  qui, a insi, sup­
prim e to u t espo ir de s o rt ir  d 'une inéga lité  
de fa it.

—  L’autre de M. André FOSSET, Séna­
teur, f i t  le po in t sur la s itua tion  actuelle  
de « l ’Europe». «O ù en e s t-e lle ? » : e lle  
es t réa lité  pour nous Européens, incons­
c ien ts m aintenant de ses réa lisations 
don t l ’am pleur nous échappe ta n t nous 
y somm es habitués ; e lle  est réa lité  pour 
les pays du T iers e t du Q uart Monde 
pour lesquels e lle  es t la seule poss ib ilité  
d 'équ ilib re  entre  les Deux Grands qui 
vo ien t en e lle  une fo rce  qu ’il leur fau t 
fre ine r. « Où va-t-e lle ? » : les d iff ic u lté s  
m onétaires, la mauvaise con joncture  éco­
nom ique fo n t ressu rg ir les égoïsmes na­
tiona lis tes  qui en traven t la progression 
déjà d iff ic ile  de son éd ifica tion . Une date, 
1978, peut-être pas aussi u topique qu 'il y 
paraît, reste  cependant retenue ju s ­
qu 'a lors pour l ’é lec tion  au su ffrage  un i­
versel d ’un Parlement Européen.

Du 6 au 10 octobre, par un so le il au­
tom nal radieux, réception de quinze da­
mes du Cercle de C ourtra i e t de sa Pré­
siden te  M me MALFAIT. Un programm e 
o ffic ie l peu chargé (réception à la M airie  
par M. LE L.UFIANDRE, M aire -A d jo in t, e t 
M me FOURCADE ; v is ite  de la v ille  fu tu ­
r is te  de C ré te il e t des nouveaux et 
som ptueux aménagements de Versa illes) 
pe rm it la m u ltip lica tion  des contacts grâ­
ce à des déjeuners, dîners, cafés, apéri­
tifs ... chez les unes e t les autres. A ins i, 
de très  nombreuses adhérentes purent 
apporter leur con tribu tion  à la réussite  
de ce tte  réception. Le dîner d ’adieu eut 
lieu en présence de Mme CLEMENT, Pré­
sidente  Générale e t Fondatrice. Rendez- 
vous fu t donné au Cercle de Saint-Cloud 
à C ourtra i pour le prin tem ps prochain.

RECTIFICATIF

U n e  e rre u r s’est glissée dans l ’a r t ic le  i n t i ­
tu lé  « N o tre  w eek-end  à M a id e n he a d  » p a ru  
dans le  b u l le t in  n° 138 de septem bre  d e rn ie r.

M m e  M A Y  n ’est pas P rés iden te  d u  groupe 
M o n tre to u t de l ’A sso c ia tio n  P E E P  m a is  Re­
p résen tan te  de ce tte  A sso c ia tio n  en  ta n t que 
p a re n t d ’élèves.

L e  Responsable de cette  A sso c ia tio n  est 
M . B L O N D E A U .
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ASSOCIATION DEPARTEMENTALE 

DES VEUVES CIVILES

CLUBS DE L’AGE D ’OR LIONS CLUB

L ’A sso c ia tio n  des V euves C iv ile s , fondée  en 
1947 , reconnue  d ’u t i l i t é  p u b liq u e , n ’a cessé, 
depu is  25 ans, de dé fe nd re  les veuves su r 
le  p la n  soc ia l a f in  de fa ire  a d m e ttre  p a r les 
p o u v o irs  p u b lic s  la  nécessité de se pen ch e r 
s u r les p rob lèm es si com plexes et s i d o u lo u ­
re u x  d u  veuvage.

I l  ex is te  à S a in t-C lo u d  une  responsable de 
l ’A sso c ia tio n  q u i se t ie n t  à v o tre  d is p o s itio n  
et vous a ccu e ille  à la  M a iso n  de l ’A m it ié ,  le  
deux ièm e  lu n d i  de chaque m o is  à 15 heures.

M m e  L E  C O U T E U L X , 7, ru e  des Gâte- 
Ceps, 602 30.11.

COMITE DE SECOURS  

AUX LEPREUX

N o tre  C om ité  créé à S a in t-C lo u d , i l  y  a 
m a in te n a n t onze ans, est devenu  depu is  p lu ­
s ieurs années, à la  dem ande des F o n d a tio n s  
R a o u l F O L L E R E A U , le  « C om ité  H au ts-de- 
Seine N o rd  de Secours a u x  L é p re u x  », m a is  
n o tre  siège reste à la  M a ir ie  de S a in t-C lo u d  
et l ’équ ipe  d ir ig e a n te  est to u jo u rs  composée 
de C lodoa ld iens  q u i p ré p a re n t, dès à p résen t, 
la  X X I I I e jo u rn é e  m o n d ia le  des L é p re u x  q u i 
sera célébrée, dans le  m onde  e n t ie r , le  d i ­
m anche  25 ja n v ie r  1976.

P a rtic ip e z , vous aussi, à ce tte  im m ense  
chaîne de s o lid a rité  e t d ’a m o u r q u i depu is  
p lu s  de 20 ans, an im ée  p a r  R a o u l F O L L E ­
R E A U , cherche  à v e n ir  en a ide  a u x  p lu s  
déshérités ; i l  s’ a g it d ’u ne  b a ta ille  q u i n ’est 
pas encore gagnée et où  nous avons besoin 
de vous.

Grâce a u x  dons reçus, v o ic i ce q u ’i l  nous 
a été possib le de fa ire  au cours des tro is  d e r­
n iè res années :

E N  1973 :
24  500 F  versés a u x  C entres de N yu ie a m a - 

b ou  e t de D apango  (T o g o )

E N  1974 :
15 000 F  au  to ta l o n t été versés au  C en tre  

de D apango  (T o g o )
20 000 F  o n t été versés au  se rv ice  des g ra n ­

des endém ies de H a u te -V o lta  
3 900 F  o n t été versés à t i t r e  de p a r t ic ip a ­

t io n  à la  reche rche  co n tre  la  lè p re

38 900 F  
E N  1975 :
58 000 F  p a r t ic ip a t io n  au  p ro g ra m m e  n a t io ­

n a l d ’a ide  au Togo 
3 100 F  p o u r p a r t ic ip a t io n  à la  reche rche

61 100 F

A idez-nous !
C O M IT E  H A U T S -D E -S E IN E  N O R D  
D E  S E C O U R S  A U X  L E P R E U X  
(F o n d a tio n s  R a o u l F O L L E R E A U )

M a ir ie  de S a in t-C lo u d  
C .C .P . P a ris  969-12

D ’avance m e rc i p o u r  eux.
Le  P ré s id e n t 

J. T R O D E

A u  m o is  de m ars  a eu  l ie u  u n e  V e n te  
de l ’A m it ié  au  C en tre  A é ré , 7 , ru e  G ounod . 
Les ouvrages a v a ie n t été co n fe c tion n é s  p a r 
les m em bres des C lubs de l ’A g e  d ’O r  : châ­
les, écharpes, coussins, la y e tte , b rode ries , ta ­
p isseries, poupées.

L e  p ro d u it  de ce tte  ven te  nous a p e rm is  
de fa ire  p ro f ite r  120 personnes d ’une  m a g n i­
f iq u e  p rom enade  avec d é je u n e r dans une  
auberge au  cœ ur de la  fo rê t de R a m b o u ille t ,  
p u is  v is ite  d u  C hâ teau  et de sa be rg e rie  ; 
re to u r  p a r la  V a llé e  de C hevreuse. G râce à 
la  m u n ic ip a li té  q u i a b ie n  v o u lu  m e ttre  u n  
ca r à n o tre  d is p o s itio n , ce f u t  u n e  jo u rn é e  
de rêve, le  s o le il é ta n t l u i  aussi de la  p a rt ie , 
com m e à tou tes  les sorties q u i o n t c o n tin u é  
p e n d a n t les m o is  d ’a oû t e t septem bre , tous 
les je u d is , avec p iq u e -n iq u e  ou  d é je u n e r au 
re s ta u ra n t s u iv a n t le  g o û t de to u t u n  chacun . 
L a  M a lm a is o n , la  fo rê t de M a r ly ,  F o n ta in e ­
b le a u , E rm e n o n v ille , les V a u x  de C ernay, 
D a m p ie rre , P o rt-R o y a l avec v is ite  de C hâ­
te a u x  et M usées, o n t été fo r t  appréciés.

T e n a n t com pte  éga lem en t des nom breuses 
au tres  a c tiv ité s  proposées, on  p e u t d ire  q u ’à 
S a in t-C lo u d , l ’A g e  d ’O r p o rte  b ie n  son n om .

LES COMMERÇANTS  

DE SAINT-CLOUD  

EN ANGLETERRE...

U ne  d é lé g a tio n  de l ’A sso c ia tio n  des com ­
m e rçan ts  e t a rtisans  de S a in t-C lo u d  s’est re n ­
due en A n g le te rre  le  d im a n ch e  21 e t lu n d i 
22 septem bre  1975 , p o u r  y  re n c o n tre r les 
com m erçan ts  de M a id e n he a d , v i l le  ju m e lé e  
avec S a in t-C lo u d .

M . A u b re y  R O B E R T S , P ré s id e n t de la  
C ham bre  de C om m erce , accom pagné d ’u n  
g roupe  de com m erça n ts  de M a id e n he a d  e t 
de W in d s o r  a tte n d a ie n t à l ’a é ropo rt les com ­
m e rçan ts  c lodoa ld iens .

D im a n c h e  ré c ré a tif  avec la  v is ite  d u  C hâ­
teau  de W in d s o r , d în e r a m ic a l s u iv i d ’u n  
échange de connaissances s u r les prob lèm es 
d u  com m erce  dans les deux pays.

L u n d i m a t in ,  M . F R E M Y  et ses am is 
é ta ie n t reçus p a r M . le  L o rd -M a ire  de M a i­
denhead.

S u iv a it une  v is ite  de M a id e n he a d  e t de 
ses com m erces q u i se te rm in a  p a r u n  a p é r it i f  
o f fe r t  p a r  les E ts  M A R K S  &  S P E N C E R , au 
cours d u q u e l l ’échange d ’in fo rm a tio n s  se 
c o n t in u a it .

L u n d i s o ir, le  g roupe  re p re n a it la  d ire c tio n  
de S a in t-C lo u d  à tra ve rs  le  c ie l e nso le illé  
d ’A n g le te rre , ra m e n a n t u n  bagage de souve­
n irs  e t avec la  c e rtitu d e  d ’a v o ir  créé une  
« a m it ié  co m m un e  » q u i p ro m e t de se déve­
lo p p e r dans l ’a v e n ir .

U n e  so lide  p ie rre  de p lu s  p o u r  les b â tis ­
seurs d u  ju m e la g e  !...

P . F R E M Y

L o rs  d ’une  récen te  Assem blée G énéra le  d u  
L io n s  C lu b  de S a in t-C lo u d , le  b u re a u  p o u r 
l ’année 1975-1976  a été a in s i co n s titu é  :

P ré s id e n t : M . A lb e r t  D E R M A G N E .
V ic e -P ré s id e n t : M . F ra n ço is  A U C L IN .
S ecré ta ire  : M . R ené  F A U C O N N IE R .
T ré s o r ie r  : M . F é lix  L E C E R F .

Le  L io n s  C lu b  a p o u r  vo c a tio n  l ’a ide  aux  
desservis-sociaux. I l  se m a n ife s te  en diverses 
c irconstances et appo rte  u n  so u tie n  p é c u n ia ire  
a u x  œ uvres te lle s  que  ce lle  des « H a n d ic a ­
pés » de to u te s  n a tu re s , les « p o lio m y é l i t i ­
ques » ; i l  procède à l ’acha t de m a té r ie l des­
t in é  a u x  A sso c ia tio n s  H u m a n ita ire s  ( In f irm e s  
ou  M a lv o y a n ts , S ourds ou  M a le n te n d a n ts , 
Blessés de la  ro u te , tro is iè m e  e t q u a tr iè m e  
âge, e tc .).

D ans le  m êm e tem ps, les L io n s  C lu b  —  et 
S a in t-C lo u d  ne fa i t  pas e xcep tio n  à la  rè ­
g le  —  s’in té re sse n t à l ’e n v iro n n e m e n t, aux  
m esures a n t i-p o llu t io n  com m e à l ’écolog ie . 
L ’on  re m a rq u e  p a r ce q u i précède, que  S a in t- 
C lo u d  ne p o u v a it pas ne  pas a v o ir  son lio n s  
C lu b . A u s s i b ie n , c e lu i-c i a été in s t itu é  
exactem en t le  7 m a rs  1959 , date de sa R e ­
m ise  de ch a rte , la q u e lle  c o n s titu e  l ’acte de 
naissance de chaque  c e llu le  L io n is te  du  
m onde  e n tie r .

L e  C lu b  de S a in t-C lo u d  : 36 M em bres
cooptés p o u r  le u r  q u a lité  e t le u rs  q u a lité s . 
P e u t-ê tre  voulez-vous en sa vo ir p lu s  ? P eu t- 
ê tre  désirez-vous a p p o rte r, à t i t r e  p r iv é , v o tre  
a ide  p hy s iq u e  ou  vo tre  so u tie n  p é c u n ia ire  
à ce tte  A s s o c ia tio n  d ig n e  d ’in té rê t ? A lo rs  
é crivez  d ire c te m e n t à son siège socia l :

L IO N S  C L U B  D E  S A IN T -C L O U D
P A V IL L O N  D E S  P R IN C E S
avenue de la  P o rte -d ’A u te u il ,  75016  P a ris

ROTARACT-CLUB

L e  R o ta ra c t, occasion de re n c o n tre  e n tre  
jeunes  garçons e t f i l le s ,  tra v a il le u rs  e t é tu ­
d ia n ts , de 18 à 27 ans, a re p r is  ses a c tiv ité s  
à S a in t-C lo u d .

P o u r tous rense ignem ents  co m p lé m e nta ire s  
s’adresser à :

J e an -E ric  T R O D E
15 bis, avenue de la  P o m m era ie
92210 S a in t-C lo u d
T é l.  605 56.19

F.N.A.C.A. 
COMITE LOCAL

L e  26 octob re  d e rn ie r, le  co m ité  F .N .A .C .A . 
(F é d é ra tio n  N a tio n a le  des A n c ie n s  C om ba t­
ta n ts  en A lg é r ie , M a ro c  e t T u n is ie )  a te n u  
son Assem blée G énéra le  A n n u e lle  dans la  
sa lle  m u n ic ip a le , 4 , ru e  des Ecoles, sous la  
p rés idence  de M . C H A R T IE R , C o n se ille r M u ­
n ic ip a l,  re p ré se n ta n t M . F O U R C A D E , M a ire  
de S a in t-C lo u d , e t de M . D E L A P O R T E ,

 >
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P ré s id e n t d u  C om ité  F .N .A .C .A . de B o u lo ­
gne e t V ic e -P ré s id e n t d u  C om ité  D épa rte ­
m e n ta l. O n  n o ta it  éga lem en t la  présence des 
P ré s id e n ts  de p lu s ie u rs  A ssoc ia tions  d ’A n c ie n s  
C om b a ttan ts .

A p rè s  le c tu re  des ra p p o rts  m o ra l e t f in a n ­
c ie r, le  b u re a u  1975-76 f u t  é lu . V o ic i sa 
c o m p o s itio n  :

P ré s id e n t : Jean -P ie rre  B E T T A G N IE R .

V ic e -P ré s id e n t : Jean-C laude J A M E T .

S ecré ta ire  G é n é ra l chargé de l ’a n im a tio n  
e t de l ’in fo rm a t io n  : S ilv io  L A F F IT A U .

C o n se ille r ju r id iq u e  e t socia l : N arcisse
C H A B O T .

A d jo in t  : E d m o n d  L E  M O IN E .
T ré s o r ie r  : N o ë l V A L L E E .
T ré s o r ie r-A d  jo in t  : Jacques P O R T H A U L T .
P o rte -D ra p e au , responsable d u  m a té r ie l : 

R o la n d  G U E R N IE R .

M e m b re  d u  b u re a u  : Jean-C laude T H O ­
M A S .

N ous rappe lons à tous nos adhérents que 
la  perm anence  a l ie u  tous les 1er d im anches 
de chaque m o is , de 10 h  à 12 h , sa lle  m u n i­
c ipa le , 4 , ru e  des Ecoles.

NOUVELLES ASSOCIATIONS

Déclarations à la sous-préfecture 
de Boulogne-Billancourt

5 aoû t 1975. —  A F O R P E R M . O b je t : ac­
tu a lis a tio n  p e rm anen te  de l ’in g é n ie u r , du  
te c h n ic ie n  et de to u t  le  pe rso n n e l d ’enca­
d re m e n t dans les d is c ip lin e s  é le c tro m é ca n i­
ques, é le c tro n iqu e s , p hys iq u es , a u to m atiq u es , 
m a th é m a tiq u es , é tudes de m archés, m a rk e ­
t in g s , gestion , b iom éd ica les  et énergé tiques, 
m é ta llu rg iq u e s  et in fo rm a tiq u e s .

Siège socia l : 16 et 18, ru e  d u  C a lva ire , 
S a in t-C lo ud .

2 septem bre  1975 . —  A R T .  75 - O b je t : 
é d it io n  d ’œ uvres d ’a r t o rig in a le s  (scu lp tu re s , 
lith o g ra p h ie s , sé rig raph ies , e tc .). Siège socia l : 
45 , q u a i C a rn o t, 92210 S a in t-C lo ud .

C L U B  E N T R E P R IS E  E T  E N V IR O N N E ­
M E N T . —  O b je t : d ire c te m e n t ou  in d ire c te ­
m e n t, en F ra n ce  o u  à l ’é tra n g e r, fa v o r is e r la  
p rise  en com pte  p a r les en trep rises  des va leu rs  
soc io log iques, psycho log iques, éco log iques, b io ­
log iques , c u ltu re lle s . S iège socia l : 29, ru e  d u  
M o n t-V a lé r ie n , S a in t-C lo ud .

3 octobre  1975 . —  L ’A S S O C IA T IO N  D E S  
A N C IE N S  C O M B A T T A N T S  R E S C A P E S  D E  
L ’A IS N E  tra n s fè re  son siège socia l de la  
B rasserie  de l ’A r r iv é e  (ga re  de l ’E s t) , 1, rue  
d u  8 -m a i, 75010 P a ris , chez le  P ré s id e n t, 
M .  D U F E U X , 51, ru e  d u  V a l-d ’O r, 92210 
S a in t-C lo ud .

CARNET
N ou s  ne som m es pas en m esure  de co nn a ître  tous ceux de nos 

conc itoyens q u i v ie n n e n t d ’ê tre  nom m és ou  p rom u s  dans u n  O rd re  
N a t io n a l.

N ous p r io n s  les C lodoa ld iens , b ie n  in v o lo n ta ire m e n t oub liés , de 
nous excuser.

N ou s  souha itons  ê tre  in fo rm é s  dès que possible e t nous re m e r­
c ions dès m a in te n a n t ceux q u i nous y  a id e ro n t.

L E G IO N  D ’H O N N E U R  

P a r décre t en date d u  27 m ars  1975 
A u  t i t r e  de la  C ha n ce lle rie  de la  L é g io n  d ’H o n n e u r 

C h e v a lie r  :
M . Joseph P O IS S O N N IE R

O R D R E  N A T IO N A L  D U  M E R IT E  

P a r décre t en  date d u  13 décem bre 1973 
A u  t i t r e  d u  M in is tè re  des A ffa ire s  C u ltu re lle s  

C h e v a lie r :
M . D a n ie l D E L A P O R T E

P A L M E S  A C A D E M IQ U E S  

P a r décre t en date d u  19 aoû t 1975 
C heva lie rs  :
—  P o u r services rendus  à l ’é du ca tio n  supé rieu re  :

M m e  M a rie -T h é rèse  H E B E R T -G O S S E L IN
M . M a r iu s  V ID A L

—  P o u r services rendus à l ’é duca tion  :
M l le  M a rg u e r ite  D U B A R R Y
M m e  L A M B E R T - K L E IN

M E D A IL L E  D E  L A  JE U N E S S E  E T  D E S  S P O R TS  

P ro m o tio n  d u  14 ju i l le t  1975 
M é d a ille  d ’O r  :

M . M a rc e l D A S S A U D  
M é d a ille  d ’A rg e n t :

M . P ie rre  S E G U IE R  
M é d a ille  de B ronze  :

M . M a x  G O U R D E A U  
M m e  M ic h è le  C H O IS E T

D E P A R T  E N  R E T R A IT E  

M . C H A M B O R D , après ê tre  resté 6 ans P ro v is e u r d u  Lycée 
F lo re n t S c h m it t a q u it té  ses fo n c tio n s  à la  f i n  de la  de rn iè re  
année sco la ire .

I l  a été rem placé  p a r M m e  B O N N E .
Les m em bres d u  C onse il M u n ic ip a l se jo ig n e n t à ses anciens 

élèves p o u r  lu i  so uh a ite r une  heureuse re tra ite  à S a in t-C lo ud  où 
i l  a ch o is i de dem eure r.

LE S  M E D A IL L E S  A  L ’H O N N E U R ...
L e  sam edi 15 novem bre , M . Jean-P ie rre  F O U R C A D E , M a ire , 

C o n se ille r G éné ra l des H auts-de-S e ine , en to u ré  des m em bres de 
la  M u n ic ip a li té  e t d u  C onse il M u n ic ip a l,  p ré s id a it là  la  rem ise

   -s

des d ip lô m e s  de la  M é d a ille  d ’H o n n e u r  d u  T ra v a il  e t des Secou­
ris tes  de la  P ro te c tio n  C iv ile .

A p rès  a v o ir  fé l ic ité  les m é da illé s  e t f a i t  l ’éloge de la  P ro te c tio n  
C iv ile , M . F O U R C A D E  dem anda à M . B A S S IN E T , P re m ie r 
M a ire -A d jo in t ,  de re m e ttre  le u rs  d ip lô m e s  a u x  personnes d o n t 
nous vous donnons ic i  les nom s.

M E D A IL L E  D ’H O N N E U R  D U  T R A V A IL

E ch e lo n  G ra n d  O r  
M . E m ile  L E M A IR E .

E ch e lo n  O r
M M . Léonce B A R D E T , A n d ré  B O H A R D , M m e  M a r ia  G A U ­
T H IE R ,  M M . Jean G IB L IN ,  G aston IT A S S E , L o u is  L A N C IA L ,  
M E U N IE R , R ené R O F F I.

E ch e lo n  V e rm e il
M . P ie rre  B O B B I, M m e  Ja cque line  B O U D O U X , M . R a ym o n d  
B R A U D , M m es R aym o n d e  B R E T H A U , R aym o n d e  B U Q U E T , 
O lga  C A R R IE R E , M M . R ené  C A Z E , R o b e rt C O M T A T , C laude 
D A V ID ,  P h ilip p e  D E V IL L E .  E rn e s t F O U R T O Y , M m e  In è s  
G A U T H E R IE , M M . Jean G R A Z IA N I ,  R a ym o n d  H O L IN E R , 
M m es Y v o n n e  J U IN O , G isè le  L E G O U X , M . P a u l L E G O U X , 
M lle  F ranço ise  M A S S O N , M M . R o b e rt M E S N A G E , C laude  
M O R E A U , M a rc e l R O B IN , E tie n n e  R O Q U E S , L u c ie n  T A U P IN ,  
A rm a n d  T R E A R D .

E ch e lo n  A rg e n t
M M . M a r iu s  B A R B A R IT ,  Jean B A R B E , E d m o n d  B L U S S A U , 
C ha rles  C O E U R E T , G u y  C O L IN  de V E R D IE R E , H e n r i C U N IN , 
R oge r D U C R O T , R o b e rt D U R E T , M a rc  E S C U R E , R ené  E S T I­
V A L ,  R oge r G A R D E , Jean-R aou l G A R R IG U E , M m e  Jeanne 
G O D R E A U , M M . R o b e rt G U IL B E A U D , Jack  H A IS T E , R o d o l­
phe  J O Ë L , R oge r L E  F A L H E R , A n d ré  L E  N E Z E T , P ie rre
L E N G E L E , H u g o  L O E S E R , M lle  M a r ia  M A C IC , M M . P ie rre
M A IL L E T ,  Georges M A T H IE U ,  P ie rre  M O N T P IE D , M m e
M O R E A U , M . M ic h e l M O R E A U , M m e  E n o ga t O L L IT R A U T ,  
M M . C o rin o  O R S I, H e n ry  P A U L M IE R ,  M m e  P a u le tte  P H I-  
L IP P O N , M M . R oge r P O IT E V IN ,  E rnesto  P A L A N C O , Joseph 
Q U IN IO , Georges R E N A R D , N o ë l R O B IN , Jacques R O L L E R I, 
R ené S E B E N N E , A lf r e d  T A Q U E T , Jean V IR O L E .

E ch e lo n  V e rm e il-O r
M . A d o lp h e  L E U E N B E R G E R  ( d ip lô m e  re m is  p a r le  S yn d ica t 
de la  C o n s tru c tio n  é le c tr iq u e ).

D IP L O M E S  D E  S E C O U R IS T E  D E  L A  P R O T E C T IO N  C IV IL E  

M l le  D en ise  B O U G O N , M m e s C h a n ta i B U R Q U IE R , M aryse  
C H O L L E T , M . Jean-P au l C H O L L E T , M m e  M ic h è le  C U V E IL -  
L IE R  M ic h è le , M M . M a rc e l C U V E IL L IE R ,  G é ra rd  D A N E T , 
Pascal D O L O R IS , M lle s  M a de le in e  D U R S U S , Thérèse F A V E , 
M . Jérôm e F A V E , M m e  D a n iè le  L E A U S T IC , M M . A n d ré  
L E A U S T IC , D o m in iq u e  L E G E N D R E , M lle  G eneviève L E R O Y , 
M m e  D o m in iq u e  M A L N A R , M lle  N ic o le  M A U R A N D , M m e  
N ic o le  N E V O , M M . Jean -M arc  R E N A R D , C laude  R ID E L ,  M lle  
O d ile  S O U R D IN , M . L io n e l V IN C E L E T .
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INFORMATIONS PRATIQUES
LA TRESORERIE PRINCIPALE

est tra n s fé ré e  dans les B u re a u x  de la  
C o llin e .

E n tré e  : 4 e t 6, ru e  d ’O rléans.
N o u ve a u  n u m é ro  d ’appe l : 602 98.06.

OUVERTURE D ’UNE 
NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 

p o u r  les lec teu rs  de 4 à 16 ans :
L a  B ib lio th è q u e  des Jeunes, à l ’ang le  de 

la  ru e  d u  18 ju in  et de la  ru e  des M ilo n s . 
H eures d ’o u v e rtu re  :
L e  m e rc re d i de 10 h  30 à 12 h  e t de 

16 h  30 à 18 h .
Le  sam edi de 18 h  45 à 19 h  30.
L e  d im a n ch e  de 11 h  30 à 12 h  30.

LISTES ELECTORALES 
M E R C R E D I 31 D E C E M B R E  à 17 h  45 

C lô tu re  des in s c r ip t io n s  s u r la  l is te  élec­
to ra le  p o li t iq u e  de la  com m un e  p o u r  la  ré v i­
s ion  75.

S.O.S. INFIRMIERES 
A p p e le z  le  602 09.01 de 8 h  à 20 h , les 

d im anches e t jo u rs  fé r iés .

LE CENTRE D ’INFORMATION  
FEMININ DES HAUTS-DE-SEINE

se tro u v e  au  n ive a u  I  de la  P ré fe c tu re  
des H auts-de-S e ine , 177, avenue J o lio t-C u r ie , 
92000 N a n te rre . T é l. 769 60.00 - 781 41 .41 , 
postes 55.82 et 55.83.

Le  rô le  de ce ce n tre  est de fo u r n ir  aux  
fem m es des in fo rm a tio n s  c la ires  e t précises 
dans les dom aines q u i les p réo ccu p e n t le  
p lu s  : v ie  fa m ilia le  e t p ro fe ss io n ne lle , o r ie n ­
ta t io n  des e n fa n ts , p rob lèm es des personnes 
d u  tro is iè m e  âge, lo g e m e n t, v ie  p ra t iq u e , 
lo is irs , etc.

I l  a éga lem en t p o u r b u t de le u r  é v ite r  des 
dém arches successives p a rfo is  in u t i le s  e t de 
les o r ie n te r  d ire c te m e n t vers l ’o rgan ism e  
com pé ten t.

Les fem m es q u i le  d é s ire n t p e u v e n t ob­
te n ir  u ne  c o n s u lta tio n  ju r id iq u e  ou  fa m ilia le  
auprès d ’u n  avocat ou  d ’une  psycho logue , 
en p re n a n t rendez-vous. Les in fo rm a tio n s  et 
les co n su lta tio n s  sont g ra tu ite s .

Des in fo rm a tr ic e s  com pétentes et a ccu e il­
lan tes  y  se ron t à la  d is p o s itio n  des fem m es, 
non  seu lem ent p o u r  les re c e v o ir e t le u r  fo u r ­
n i r  les rense ignem ents  d o n t e lles p e u ve n t 
a v o ir  beso in , m a is  é ga lem en t p o u r les écou te r 
e t le u r  a p p o rte r le  co n ta c t h u m a in  q u i le u r  
est très  souven t encore p lu s  nécessaire.

NOMINATIONS
P a r décre t d u  P ré s id e n t de la  R é p u b liq u e  

en date d u  8 octobre  1975 , M . B A R T H E  
(C la u d e ), In s p e c te u r de l ’A ca d ém ie  de N a n ­
tes, L o ire -A tla n t iq u e , a été nom m é  In sp e c ­
te u r  de l ’A ca d ém ie  de V e rsa ille s , en  résidence 
à N a n te rre  (H au ts-de -S e ine ), en re m p la ce ­
m e n t de M . R IE U , appelé à d ’au tres fo n c ­
tio ns .

©
Le  21 novem bre  d e rn ie r  e u t l ie u , s u r le  

p a rv is  de l ’H ô te l de V i l le  de P u te a u x , la  
passation  de C o m m a n d em e n t d u  G ro u p e m e n t 
n° 3 de la  B riga d e  des Sapeurs P o m p ie rs  de

P a ris  e n tre  le  L ie u te n a n t-C o lo n e l G R A F F  et 
le  C he f de B a ta illo n  G A B A R D .

C ette  cé rém on ie  à la q u e lle  ass is ta ien t de 
nom breuses perso n n a lité s  é ta it  p rés idée  p a r 
le  G é n é ra l F E R A U G E .

INSTITUT D ’EDUCATION 
PERMANENTE DE L’UNIVERSITE 
DE PARIS X NANTERRE

D ans le  cadre de l ’U N IV E R S IT E  D U  
T R O IS IE M E  A G E , créée l ’année d e rn iè re , 
p lu s ie u rs  sortes d ’a c tiv ité s  vous sont p ro p o ­
sées en  1975-1976 .

1° T ous les cours de l ’in s t i t u t  d ’é d u ca tio n  
perm a n e n te  vous sont o uve rts .

I l  s’a g it de cours de fra n ç a is , d ’e th n o lo g ie , 
de géog raph ie , de psycho log ie , d ’h is to ire  ou 
d ’é tudes théâ tra les .

2° C onférences b i-m e n su e lles  (rense ignez- 
vous).

3° U n  cours d ’h is to ire  de l ’a r t  est o u v e rt 
le  lu n d i  de 14 h  30 à 16 h  30.

4° Les a c tiv ité s  de cé ram iq u e , p o te rie , 
é m a u x  s u r c u iv re  e t tissage o n t l ie u  le  
m e rc re d i à 14 h  30 au  C en tre  C u ltu re l.

D r o it  d ’in s c r ip t io n  : 30 F  p o u r  l ’année
1975-1976.

Les in s c r ip t io n s  sont reçues d u  lu n d i  au 
je u d i de 14 h  à 16 h , 2 , ru e  de R ouen , 
92001  N a n te rre  Cédex. B â tim e n t G , sa lle  30. 
T é l. 769 92.34.

P o u r tous rense ignem ents  co m p lé m e nta ire s  
e t s i vous désirez u n e  d o c u m e n ta tio n  com p lè ­
te , adressez-vous à la  M a ir ie ,  au  b u re a u  d ’a i­
de socia le , à la  b ib lio th è q u e  m u n ic ip a le , 36, 
ru e  D a i l ly  ou à la  M a is o n  de l ’A m it ié ,  6, 
p lace  S illy .

UNIVERSITE DE 
PARIS X NANTERRE

L ’U n iv e rs ité  in fo rm e  ses é tu d ia n ts  ou  ses 
fu tu rs  é tu d ia n ts  q u ’e lle  m e t à le u r  d ispos i­
t io n  u n  C en tre  où  i ls  p e u v e n t s’adresser p o u r 
to u t re nse ig ne m e n t co nce rn a n t le u rs  é tudes, 
les fo rm a tio n s  co m p lé m e n ta ire s  p a ra llè le s , les 
stages, les lo is irs ...

Ce C en tre  d ’ in fo rm a t io n  e t d ’O r ie n ta tio n  
(C .I .O .U .X . )  se tro u v e  à la  sa lle  C 20, dans 
le  b â t im e n t C de l ’U n iv e rs ité , to u t p rès de 
la  C a fé té ria . I l  c o m pre n d  p lu s ie u rs  services 
a d m in is t ra t i fs ,  p a rm i lesque ls  le  Serv ice  d ’A c- 
c u e il des E tu d ia n ts  E tra n g e rs .

U ne  d o c u m e n ta tio n  O .N .I.S .E .P . p e u t y  
ê tre  consu ltée , s o it im m é d ia te m e n t, so it après 
u n  e n tre tie n  avec la  d o c u m e n ta lis te  ou , su r 
rendez-vous, avec la  C onse illè re  d ’O r ie n ta tio n .

Lycéens !
V ous passerez v o tre  B ac à la  f i n  de l ’a n ­

née sco la ire .
V ous envisagez d ’e n tre r  à l ’U n iv e rs ité  de 

P a ris  X  N a n te rre , q u i d ispense les ense igne­
m e nts  tra d it io n n e ls  de L e ttre s , A r ts ,  Langues, 
D r o it  e t Sciences E conom iques.

Sachez que de nou ve lle s  f i l iè re s  o n t été 
créées, q u i p e u v e n t vous in té resse r p a r le u r  
aspect p lu r id is c ip lin a ire  e t le  f a i t  q u ’e lles 
sont p lu s  tou rnées vers la  v ie  a c tive .

N ’hésitez pas à re n d re  v is ite  au  C .I.O .U .X . 
q u i s’e ffo rc e ra , dans la  m esure  de ses m oyens, 
de vous a id e r. I l  est o u v e rt tous les jo u rs  
de 9 h  à 12 h  e t de 13 h  30 à 17 h  30. 
V ous pouvez aussi le  co n ta c te r p a r té léphone  
au 769 92 .34 , postes 534 ou  537,

Fra n ço is -R ég is  D E L A U N A Y ,  D o c te u r  en 
C h iru rg ie  D e n ta ire , vous in fo rm e  de l ’o u v e r­
tu re  de son ca b in e t d e n ta ire  : 3 , ru e  de
l ’H osp ice  à S a in t-C lo u d . T é l. 602 98.92. 
C o n s u lta tio n  tous les jo u rs  s u r rendez-vous.

G

M . A la in  S E G O N D  v ie n t d ’o u v r ir  u n  cab i­
n e t de k in é s ith é ra p ie , 148 , b o u le v a rd  de la  
R é p u b liq u e  (T é l.  771 0 8 .1 8 ). I l  re ç o it su r 
rendez-vous e t se re n d  à d o m ic ile .

S a in t-C lo u d  dispose désorm ais d ’u n  m éde­
c in  spécia lisé  en M é de c in e  A é ro n a u tiq u e  en 
la  personne  d u  D o c te u r  Jacques S A M U E L ,  
75, ru e  S e v in -V in c e n t. T é l. 771 87 .11 , q u i 
re ç o it s u r rendez-vous.

•
M . le  D o c te u r  M O U R G U E S  in fo rm e  sa 

c lie n tè le  q u ’à p a r t i r  d u  1er ja n v ie r  1976 
i l  sera re m p la cé  d é f in it iv e m e n t p a r M m e  le  
D o c te u r B E N H A M O U , à la  m êm e adresse, 
165, avenue d u  M a ré c h a l-F o c h . Les heures 
e t jo u rs  de c o n s u lta tio n  sont id e n tiq u e s .

•
M . le  D o c te u r L E F E V R E ,  m é de c in  géné­

ra lis te  à S a in t-C lo u d , a n c ie n n e m e n t 124, b ou ­
le v a rd  de la  R é p u b liq u e , in fo rm e  sa c lie n tè le  
de sa n o u v e lle  adresse : 35, ru e  d u  M o n t-  
V a lé r ie n . Son n u m é ro  de té lép h o ne  dem eure  
inch a n gé  : 771 70.71.

LA CAISSE PRIMAIRE CENTRALE 
D’ASSURANCE MALADIE DE LA R.P. 
COM MUNIQUE :

L a  lo i  d u  4 ju i l le t  1975 te n d a n t à la  
g én é ra lis a tio n  de la  S é cu rité  Socia le p e r­
m e t à de n ou ve lle s  ca tégories de personnes 
de b é n é fic ie r  des p res ta tion s  en  n a tu re  
de l ’assurance m a la d ie  - m a te rn ité .

Q U E L L E S  S O N T  L E S  P E R S O N N E S  
V IS E E S  ?

Les jeunes  gens de m o in s  de 27 ans :
—  à la  reche rche  d ’u n  p re m ie r  e m p lo i,
—  s’in s c r iv a n t p o u r  la  p re m iè re  fo is  au 

chôm age,
a in s i que le u rs  a yan ts -d ro its .

Les a yan ts -d ro its  d ’u ne  personne  e ffe c ­
tu a n t le se rv ice  m il i ta ir e  :

—  à l ’issue d u  se rv ice  m i l i ta i r e  le  
C he f de F a m ille  q u e l que  s o it son âge, 
q u i s’in s c r i t  au  chôm age dans u n  d é la i 
d ’u n  m o is , a in s i que  ses a yan ts -d ro its .

Les a yan ts -d ro its  d ’u n  assuré décédé :
Les a yan ts -d ro its  d ’u n  assuré en cas de 

sé pa ra tio n  de d ro it  ou  de fa i t  des con­
jo in ts  :

Les a yan ts -d ro its  y  co m pris  l ’e x -c o n jo in t 
d ’u n  assuré :

Les e n fa n ts  issus d ’u n  m ariage  dissous 
ju s q u ’à 20 ans m a x im u m  :

T o u t s a la rié  q u i com m ence à exerce r  
une  p re m iè re  a c tiv ité  de m a n iè re  c o n t i­
nue  a in s i que ses a yan ts-d ro its .

Les pensionnés ou  t i tu la ire s  d ’u ne  re n ­
te  ou  a llo c a tio n  o u v ra n t d ro i t  à l ’assu- 
rance-m a lad ie , a in s i que le u rs  ayants- 
d ro its .

P o u r tous rense ignem ents  co m p lé m e n ­
ta ires , adressez-vous à vo tre  cen tre  de 
p a ie m e nt.
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que peut coûter une inhumation ?
Il ne sem ble pas que les coûts 

exacts des inhumations so ient to u ­
jou rs  parfa item en t connus du public. 
Lorsqu'un deuil se p rodu it dans une 
fa m ille , ce lle-ci peut s 'adresser à tou ­
te  en treprise  funéra ire  de son choix 
y com pris au service de la Fédération 
M utua lis te  de la région parisienne.

Le serv ice  de Pompes Funèbres Gé­
nérales, concessionnaire du service 
dans la commune, n’est tenu, au m i­
nim um , qu ’à la fou rn itu re  d'un cer­
cueil e t au transpo rt de celui-ci vers 
le c im e tiè re  local. Dans ce cas les 
coûts son t les suivants :
—  fo u rn itu res  e t services les plus 

m odestes (cercue ils  en sapin) : 450 
F environ ;

—  fo u rn itu re  cercue il chêne, presta­
tions  e t fou rn itu res  du service 
concédé, m inim um  980,80 F ;
e t accessoirem ent, p resta tions et 
fou rn itu res  hors service  concédé : 
460,59 F ;

—  so it a lors un coût to ta l de 
1 441,39 F,

A  ce t égard il fau t noter que 50 % 
du capita l décès versé par la Sécurité  
Sociale peut ê tre  v iré  d irec tem en t par 
ce tte  dern ière  à l ’en treprise  funéra ire  
concessionnaire.

Dans le cas d ’un capita l égal au 
p lafond mensuel du taux de calcul des 
co tisa tions, ce tte  somme s'é lève à
1 375 F, couvrant à peu près les fra is  
d ’un service  avec cercue il chêne.

Il ex is te  certes des poss ib ilités  de 
fo u rn itu res  e t de serv ices plus é le­
vés, dont les devis peuvent varier de
2 535 F à 4 479 F et même au-delà, se­
lon les désirs e t les poss ib ilités  des 
fam illes .

9 Les transports des personnes dé­
cédées en dehors de la commune peu­
ven t ê tre  e ffec tués lib rem ent. Tout 
p a rticu lie r peut, dans un véhicu le clos,

e ffec tue r lui-même ce transport, sous 
réserve du respect préalable de la ré­
g lem entation  funéra ire  :

—  autorisa tion  de transpo rt dé li­
vrée par le M aire,

—  m ise en bière dans un cercueil 
en chêne de 27 mm d'épaisseur, coût 
452,77 F,

—  si la d istance a lle r dépasse 200 
km ou si le décès est dû à une mala­
die contagieuse, il y a lieu de doubler 
le cercue il d 'une enveloppe herm éti­
que (zinc) dont le prix  est de 735,90 F,

—  u tilisa tion  d'un véh icu le  décent, 
le cercue il é tant sous tra it à la vue du 
public,

—  apposition des scellés sur le 
cercueil par le C om m issaire de Police.

Le transpo rt e ffec tué  par le conces­
sionnaire (toutes fo rm a lités  accom­
p lies), à l'a ide de véh icu les spéciaux 
com portant des places d'accompagne­
ment, les fra is  éventuels de chauffeur 
(chambre et repas), les péages d ’au­
to rou tes, etc., coû ten t les sommes 
suivantes :

véh icu le  avec 2 places accompa­
gnantes :

—  20 km (A-R) m inim um  de percep­
tion  : 103,16 F.

—  50 km (A-R) m inim um  de percep­
tion  : 143,36 F.

—  500 km (A-R) m inimum  de per­
ception : 706,36 F.

—  1 000 km (A-R) m inim um  de per­
ception : 1 336,36 F.

C ontra irem ent à une opinion assez 
répandue, il n'y a jamais eu de droits 
à payer pour traverser communes et 
départements.

9  Que coû te ra it une incinération 
dans le cas d'un décès e t d'une inhu­
mation à Saint-C loud ?

—  cercueil avec porteurs : 772 F ;
—  transpo rt à Paris (A-R) e t fo r ­

m alités : 421 F ;

—  fra is  de crém ation, fou rn itu re  
d 'urne : 1 235 F ;

—  so it un coû t to ta l de 2 428,02 F.
Des p ro je ts  de création  de crém a­

to ire s  à p a rtir  de grands ensembles 
hosp ita lie rs sont actue llem ent à l'é tu ­
de, notam m ent dans l ’A ssistance Pu­
blique.

9  Les représentants du Culte, lors 
des obsèques religieuses, acceptent, 
par l'in te rm éd ia ire  des Pompes Funè­
bres, les offrandes des fam illes  ; ces 
o ffrandes correspondant aux fra is  en­
gagés pour un m ontant d 'environ 280 F.

@ Enfin, il convien t de rappeler que 
les frais de concession dans le c im e­
tiè re  communal son t les su ivants :

—  concession de 5 ans : sépu lture  
g ra tu ite  ;

—  concession de 10 ans : 120 F re­
nouvelable 2 fo is  ;

—  concession de 30 ans : 600 F re­
nouvelable indé fin im en t ;

—  concession de 50 ans : 1 000 F 
renouvelable indé fin im ent.

0 A fin  de répondre aux questions 
posées dans certa ins Com ités de quar­
tie rs , précisons que les progrès de la 
science e t de la m édecine o ffre n t au­
jo u rd ’hui à ceux qui m eurent le moyen 
de surv ivre  pa rtie llem en t en rendant 
la santé à des personnes condamnées 
à perdre la vie , ou à perdre la vue. La 
loi française, les savants et les mé­
decins français, les au torités  re lig ieu ­
ses chré tiennes sont favorables à ces 
dons. Pour tous renseignem ents on 
peut s 'adresser à la Fédération Natio­
nale des donneurs d’organes e t tissus 
humains, 28, rue Saint-Lazare, 75009 
Paris. Tél. 878 93.51.

9  Enfin, signalons un exce llen t ou­
vrage « Guide de la M ort » de Geor­
ges HEUSE, paru ce tte  année aux Edi­
tions Masson à Paris.

L e  M a ire  de S a in t-C lo ud , v u ...

ARRETE : j t ^
A r t ic le  1er. —  Les concessions d o n t l ’é ta t d  abandon a ete ré gu ­

liè re m e n t consta té  e t p u b lié , sont reprises p a r la  C om m une . (L is te  
à la  d is p o s itio n  d u  P u b lic , en M a ir ie , Serv ice  E ta t-C iv il) .

A r t ic le  2 . —  Les m a té r ia u x  des m o nu m e n ts  e t les em blèm es 
fu n é ra ire s  e x is ta n t su r les d ites concessions, q u i n  a u ro n t pas été 
enlevés p a r les ayan ts -d ro its  dans U N  D E L A I  D E  T R E N T E  JO U R S , 
après la  p u b lic a t io n  d u  p résen t a rrê té , se ron t enlevés p a r les soins 
de la  com m une , q u i en disposera dans 1 in té rê t d u  c im e tiè re .

A r t ic le  3. —  I l  sera procédé à l ’e x h u m a tio n  des restes des p e r­
sonnes inh u m é es  dans le  te r ra in  a in s i re p ris , e t à le u r  ré in h u m a tio n  
dans l ’ossuaire  am énagé à cet e ffe t dans le  c im e tiè re  co m m u n a l, 
c o n fo rm é m e n t a u x  p re s c rip tio n s  de l ’a r t ic le  8 d u  décre t d u  25 a v r i l  
1924 , m o d if ié  p a r le  décre t d u  18 a v r i l  1931.

A r t ic le  4 . —  A p rès  accom p lissem ent de ces d if fé re n te s  opéra tions 
les concessions, d o n t la  rep rise  est p rononcée , p o u r ro n t ê tre  rem ises 
en serv ice  p o u r  de n ouve lles  in h u m a tio n s .

A r t ic le  5. —  L e  p résen t A R R E T E  S E R A  P U B L IE  et A F F IC H E .
F a it  à S a in t-C lo u d , le  V IN G T -T R O IS  O C T O B R E  M I L  N E U F  C E N T
S O IX A N T E -Q U IN Z E . . , T „

S igné : J .-P . F O U R C A D E

QUELQUES REGLES CONCERNANT 
L’AMENAGEMENT DES CIMETIERES

E x tra its  de la  c irc u la ire  m in is té r ie lle  n° 75 6 492 en date d u  30 
septem bre  1975.

« In d é p e n d a m m e n t des poss ib ilité s  q u ’o ffre  la  p la n ta tio n  d  une 
ha ie  v iv e  com m e c lô tu re ... i l  est conse illé  de p rése rve r e t, s i besoin 
est, de re n o u v e le r les arbres e t a rbustes p lan tés  dans les c im e tiè res . 
I l  se ra it en e ffe t fâ ch e ux ... de co nd a m n er to u te  vé gé ta tio n ... I l  existe  
des espèces, te lles  que les i fs  ou  les p e u p lie rs  d ’ I ta l ie ,  d o n n a n t peu 
d ’om bre  et d ’h u m id ité , d o n t les rac ines ne sou lèven t pas les fo n d a ­
tio n s  des caveaux. C ependan t, a f in  que la  vé g é ta tio n  ne se l im ite  
pas aux  con ifè res  a yan t la  ré p u ta t io n  d ’arbres « fu n é ra ire s  », d ’autres 
essences p eu ve n t ê tre  em ployées com pte  te n u  de la  n a tu re  d u  te r ra in .  »

« I l  est p a r a ille u rs  re g re tta b le  d ’u t i l is e r  sys té m a tiq ue m e n t, com ­
m e  l ’h a b itu d e  sem ble s’en in s ta u re r, des p ro d u its  c h im iq u e s  « désher­
ban ts » p o u r  fa ire  d is p a ra ître  le  gazon e t les herbes fo lle s  poussant 
su r les carrés n o n  encore a ffectés. C ette  p ra t iq u e  présente , o u tre  
l ’in c o n v é n ie n t de fa c i l i te r  le  ru is s e lle m e n t des eaux dans les allées 
et lesd its  te rra in s  inoccupés, c e lu i de s u p p r im e r des em bryons d ’es­
paces ve rts  ».
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HOPITAL DE SAINT-CLOUD —  CONSULTATIONS EXTERNES
M ED E C IN E  
ET SPEC IA LITES  
M EDICALES
M édecine générale  et né­

phrologie .......................

M édecine générale, endo­
crinologie , nutrition . . .

Bronchoscopie

Rhum atologie

Pneum o-phtisio logie

C ard io logie

A ppareil digestif

Désintoxication

C ard io logie

Nutrition et dés intoxicat..

Psychothérapie

Endoscopie digestive

Proctologie

Derm ato-vénéréologie

A llergologie

SPEC IA LITES
O phtalm ologie, strabolo- 

gie ......................................

O to-rhino-laryngologie

Audio log ie

Stom atologie, chirurgie  
m axillo  fac ia le  ........

Rééducation fonctionnelle

M assages, k inésithérapie .

Neurologie

Dr REVEILLAUD, Chef de  
service plein temps

avec ses assistants

Dr REVEILLAUD

Dr D U CH IER, assistant

Dr A L M O S N I, attaché

Dr LAURENT, attaché

Dr DELORME, ad jo inte

Dr PICAT, attaché

Dr HAAS, Chef de service

M m e le Dr N IO X -R IV IE R E  
assistant 

Dr ROTH

Dr KAHN, attaché

Dr HAAS, Chef de service

M m e PLUOT

Dr PERREAU, attaché

Dr Q UEN NEVAT, attaché

Dr M AR TIN ET, Chef de  
service  

M m e le Dr M ESLAY, atta­
chée

M m e le Dr RO M A IN , atta­
chée

Dr BAILLIART, Chef de  
service  

Dr DENEUVILLE, assistant

Dr AV R ILLO N , attaché

Dr AM AR, Chef de ser­
vice

Dr DAUNA, attaché  
Dr JU SSEAU M E, attaché

Dr C H IK H A N I, Chef de  
service

Dr FO IX , attaché

Dr B ENICH O U , Chef de 
service

Dr LAUNAY, attaché

Electro-encéphalographie Mme le Dr LO RTHOLARY Lundi matin  
Jeudi (matin)
Lundi, mardi (R.V.) 
Jeudi, vendredi

8 h 30 à 16 h

Lundi 9 h 30
Dr BRISSET, Chef de ser­

vice
M ercredi (R.V.) 
Samedi

9 h
M ercredi (R.V.) 
Jeudi

14 h 
9 h 30

9 h

Dr M IG N A R D , attaché Sam edi (R.V.) 9 h
Jeudi (R.V.) 
(Consultation privée) 
Vendredi (R.V.) 
(Consultation privée)

14 h
Dr R IV IER E, attaché Lundi (R.V.) 

M ercredi (R.V.) 
Vendredi (R.V.)

10 h 30
14 h 10 h 

13 h

M m e DEVEZE, Chef du la­
boratoire

Du lundi au vendredi 
(R.V.)

P rélèvem ent av. 10 h

8 h 30 à 18 h
Mardi 9 h 30

Lundi (R.V.) 8 h 30
Dr SAVARY, faisant fonc­

tion de chef de service
Tous les jours (R.V.)

sauf sam edi et dim . 
Mardi 
Jeudi

9 h à 19 h
M ardi (R.V.) 
Vendredi

11 h
14 h 13 h 30 

13 h 30
Lundi 13 h 30

Dr CATALAN, attaché Lundi
Vendredi (R.V.)

13 h 30 
13 h 30Mardi 13 h 30

M ardi (R.V.) 
Jeudi (R.V.)

9 h 
14 h

CH IR U R G IE  
ET SP EC IA LITE S  
M EDICA LES
C hirurgie g én érale  et vis-Mardi

Jeudi (R.V.) 
M ardi, vendredi

8 h 30 
14 h

Dr TO UPET, Chef de ser- M ercredi, sam edi 9 h

9 h Dr DEVIEN , assistant Lundi
Jeudi

9 h 
14 h 30

Jeudi (R.V.) 14 h
U ro logie  ch iru rg icale Dr BO NN AU D, attaché M ercredi

Vendredi 9 h
Dr PO UYAUD, attaché Samedi 10 h 30

Lundi, m ercredi 
V endredi, sam. (R.V.)

9 h 30 
9 h 30 C hirurgie ostéo-articu la ire  

et traum ato log ique ___
Dr CHABRO L, C hef de  

service
M ardi
Jeudi
Vendredi

9 h

M ercredi (R.V.) 8 h 45 9 h

Samedi 9 h 30 Dr GABARD, assistant M ercredi 14 h

Jeudi (R.V.) 
Vendredi

Lundi (R.V.)

13 h 30 
13 h 30

13 h 30

Dr RO M A IN , attaché Vendredi 14 h

Podologie , rhum atologie . Dr LEFEBVRE, attaché M ardi (R.V.) 9 h 30

C h irurg ie  orthopédique . Dr BRO Q UIN Jeudi 14 h
Lundi (R.V.) 
Vendredi

13 h 30 
13 h 30 G YN E G O LO G IE

O BSTETR IQ UE

Mardi
Jeudi (R.V.) 
Mardi
Samedi (R.V.) 
Mardi

9 h
8 h 30 

9 h
9 h 30 

9 h

M atern ité, gynécologie, 
stérilité , contraception .

Dr BERTRAND, C hef de  
service  

Dr AU BEL, assistant 
Dr MORLAAS, attaché

Dr PH IL IPP E, attaché  
M m e le Dr G ESTIN , atta­

chée

M ardi, sam edi

Lundi
M ardi
Jeudi
M ercredi
Vendredi

9 h

9 h
10 h 
9 h
9 h
10 hJeudi, samedi 9 h

9 h Dr BERTRAND, Chef de  
service

M ercredi (R.V.) 9 h
Jeudi 9 h

Lundi (R.V.)
M ardi, m ercr., jeudi 
vendredi, samedi

8 h 30 M m e le Dr BO URDAIS, 
attachée chaque mois

M m e FEKKAR M ercredi (R.V.)
M ercr., vendr., samedi 8 h 30

Lundi (R.V.) 
M ercredi (R.V.)

13 h 
9 h 30

PR OTECTIO N M ATERN ELLE  
(Consultations grat

ET IN FA N TILE  
uites)

Tous les jours 8 h à 20 h D éclaration et surve illan­
ce de la grossesse . . .

Dr BERTRAND M ardi
Jeudi

18 h

Lundi (R.V.) 
Samedi

13 h 
9 h 30 Grossesses pathologiques Dr BERTRAND Vendredi (R.V.) 10 h

Règlem ent des consultations externes : e lles  doivent être payées com ptant.



ETAT-CIVIL
du 15 août au 15 novembre 1975

SONT NES, 3, PLACE SILLY 
HOPITAL DE SAINT-CLOUD

Benoît Urien - Alexandra Stadelmann - 
Tomaso Gambillo - V ic to r Escriva - My- 
riam  Mehrtens - Anne-Sophie Lenormand
- Isabelle  Bossoni - C écile  Renault - Fa­
brice  de Castro - M arjo la ine Weppe - 
Lydie Femandes - M artia l Preudhomme - 
Rémi Etteinger - Frédéric Lemonnier - So­
phie Cochery - C la ire  Autran - Jean-Marie 
Auffray.

SONT NES 
6, RUE DE LA PORTE JAUNE

David Alves - C yril Lenard - Véronique 
Faudon - Alexandra Bertic - Stéphanie 
Zeh.

Total des naissances : 174.
Total des Clodoaldiens : 22.

NAISSANCES HORS SAINT-CLOUD

M athieu Lifschitz, né à Paris-9” - José 
Rodriguez, né à Suresnes (92) - Denis 
Gicquel, né à Paris-14' - M atth ieu  Bon- 
gers né à Paris-14” - Romain Martinet, 
né à Suresnes (92) - Jérôm e Bailli, né à 
Paris-14* - Thomas Striffling, né à La Tron­
che (38) - Jean-Amans Artus, né à Nan- 
te rre  (92) - C yria Araud, née à Suresnes 
(92) - Sophie Duseigneur, née à Suresnes 
(92) - Eric Malgrange, né à Lisieux (14) - 
S téphanie Arfeuillères Delespinasse, née 
à Suresnes (92) - Frédéric Thromas, né à 
Bayonne (64) - Laurent Pujol, né à Mai- 
sons-La ffitte  (78) - Laurent Lacluque, né 
à Trappes (78) - Benjam in Rey, né à 
Chambéry (73) - A lexandre de Baynast 
de Septfontaines, né à Suresnes (92) - 
D o m itille  Dambournet, née à Guérande 
(44) - Hugues Cabane, né au Chesnay (78)
- Carole Hiver, née à M aisons-Laffitte  
(78) - Stéphane Rioux, né à Suresnes (92)
- A ntony Delnomdedieu, né à Paris-16” -

(

Service de
garde des 
pharmaciens 
de
Saint-Gond

V_________________________ _

Isabelle Farge, née à Caen (14) - Del­
phine Gaultier de la Ferrière, née à Pa­
ris-14” - Axel Pichon de Bury, né à Su­
resnes (92) - Samuel Lys, né à Boulogne 
(92) - Béatriz Munoz, née à Suresnes (92)
- H ideaki Hyodo, né à Suresnes (92) - Cé­
line Appaix, née à Boulogne (92) - A z iliz  
Le Guyader, née à Suresnes (92) - Hélène 
Maronet, née à Boulogne (92) - Damien 
Pottier, né à Suresnes (92) - C lém entine 
Randon, née à Suresnes (92) - Fabien 
Hyafil, né à Suresnes (92) - Fabien Gron­
din, né à Puteaux (92) - Anne Talbot, née 
à Thiais (93) - Anne Masius, née à Bou­
logne (92) - Stève Saleyron, né à Paris- 
12° - Yann Kersalé, né à Bergerac (24) - 
Sandrine Gautret, née à La Celle-Saint- 
Cloud (78) - Guillaum e Liné, né à Paris-8"
- Laurent Cabané, né à Paris-16” - David 
Dumas, né à Paris-14” - Dom inique Jubert, 
né à V ersa illes (78) - Sophie Goldsztejn, 
née à Suresnes (92) - Thomas Morel, né 
à Boulogne (92) - Auguste Bonnin, né à 
Colom bes (92) - N icolas Faure, né au 
Chesnay (78) - Anne Laporte, née à La 
Celle-Saint-C loud (78) - A lexandra Corru- 
ble, née à Suresnes (92).

MARIAGES

Lyna Chang e t Khun Hong - Georges 
Prat et Joëlle  Fusi - José Campos Onee- 
glio et B rig itte  Lemoult - Patrick Pribile 
e t Danièle Bénard - Jean-Christian Barba- 
ras e t Françoise Hennïnger - M arc Le 
Bret e t Francine Vaigot - Jacques Warot 
e t C laire Carcopïno Tusoli - Jean Juin et 
Jeannine Dezendre - Philippe Barbot e t 
Véronique Desombre - Jean Offredo et 
Catherine Hemmer - Bernard Gandon et 
Marie-Thérèse Pouponneau - G illes Bon­
nard et Chantai Lerebourg - Hubert Si­
mon et Marie-Anaïs Tinguy du Pouët - 
Thierry Vincendon e t Françoise Colomer
- François Prévost e t Diane Devèze - 
A la in  Vinay e t M arie-Chantal Bardet - An­
to ine  Hathorn et M onique Meilheurat - 
Gérard Bourgoin e t M urie lle  Quenensse - 
Charles Churet e t Fabienne Aris - Robert 
Ottaviani et Chantai Dohard - René Auf­

fray e t D anielle Raynaud - Jean-Marc Bou- 
zat et Lorna Sinclair - Philippe Harel et 
Sylv ie  Dindéris - Kazem Samandari et 
C hris tine  Hakim - Georges Jeanvoine et 
Joëlle Bessard - Joseph Morvan e t Anna 
Riou - Ahm ed Elmoulabbi e t Simonne Pé- 
riaut - Jean Lelièvre e t C atherine Bour- 
dier - K léber Granchette e t Léa Eroles - 
D id ie r Spiquel e t Françoise Pointel - Ju­
lien Honorine e t Francisca Rocha - Paul 
M attéi e t Dom inique Sacarrère - Agos- 
tinho  Pires e t M aria Pires - Christian  
Ballot e t Nadine Lejuste - Patrick De- 
noyelle e t V icenta Granero - Jean Le 
Quiilio e t Françoise Deno - Pierre Mar- 
sauche e t Jacqueline Léon - Philippe Ray­
mond e t Evelyne Texier.

DECES

Yvonne Ménard - Nathalie Crémer, ép. 
Masse - A lexandre Boutillon - Louis Co­
lin - M aurice Cantineau - M adeleine Gré­
goire - Roger Brethau - Jean Chaligné - 
Pierre Henaff - A la in  Darbel - Robert Can- 
net - Jeanne Pellerin, ép. Dréano - Jean 
Bouteille - M arc Forest - Salvador Bohi- 
guez - Louis Lancien - A r ie tte  Muard - 
Eugène Coëffic - Anne-M arie Ginies, ép. 
Corrégé - M arie  Nardot - M ath ilde  Bouis- 
se, Vve Manentaz - Pierre Montazel - Ma­
rie  Le Guen - M adeleine Vuye, Vve Joris 
- M artia l Lorin - Jean-François Verdier - 
M arie  Turquet de Beauregard, Vve Gaul­
t ie r  de Kermoal - C harlo tte  Hurissel, Vve 
Trichard - Eugénie Château, Vve Blan­
chard - M arguerite  Gondrand-Remoud, 
Vve C ro ib ier-H uguet - Suzanne Bailleux, 
ép. Leclercq - H enrie tte  Bordron, Vve 
Gardin - Francis Chaveton - M aryvonne 
Portier, ép. M arm ion - Emile Sabatier - 
Odile  Chevrin - Patrice des Moutis - Vio­
le tte  Braendlin, ép. Magnin - M arie  Gau­
thier, ép. Brousseaud - M aurice Rhoné - 
Yvonne Desbordes, Vve Bar - Olga Ha- 
zan - Pierre Jeunet - Thierry  Gausson - 
H enrie tte  Dono, Vve Leclère - M arie  La- 
claverie, Vve G uillaud - C hris tian  Gui­
gnard - M adeleine Guyou, ép. Chardon- 
net.

1er ja n v ie r  1976 M m e  B A IL L Y  - 17, ru e  de l ’E g lise

4 ja n v ie r M m e  L A N D R Y  - 14, avenue de L on g ch am p

11 ja n v ie r M m e  L E S S A U L T  - 9 , avenue B e rna rd -P a lissy

18 ja n v ie r M m e  M A R E C H A L  - 47 , ru e  G ounod

25 ja n v ie r M m e  M IC L E A  - 3 , p a rc  de la  B érengère

1er fé v r ie r  1976 M . M IG N A R D  - 2 te r , ru e  R oya le

8 fé v r ie r M . P L A T A N ID E S  - 51 bis, ru e  d u  V a l-d ’O r

15 fé v r ie r M . R IC Q U IE R  - 95, b o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e

22 fé v r ie r M m e  R O C H IC C IO L I - 15, ru e  de B u ze nva l

29 fé v r ie r M lle  T H O M A S  - 7 , ru e  D a i l ly

7 m a rs  1976 M m e  A Y A C H E  - 160, b o u le v a rd  de la  R é p u b liq u e

14 m ars M m e  B A IL L Y  - 17, ru e  de l ’E g lise

21 m ars M m e  L A N D R Y  - 14, avenue de L on g ch am p

28 m ars M m e  L E S S A U L T  - 9 , avenue B e rna rd -P a lissy

J
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Carrelage - Maçonnerie - Dépannages

R. RUBN
43, rue Royale, Saint-Cloud - Tél. 602 37.17

C.E.L. ancien Ets CO M PAIN

10, m e Dailly - 602 04.16 - SAINT-CLOUD

COUVERTURE - PLOMBERIE 
CHAUFFAGE - DEPANNAGE

196, boulevard de la République 
Tél. 771 69.74

Signalisation lumineuse - Eclairage public

92 SAINT-CLOUD 
Agréé E.D.F. e t Q ualifé lec

D E L A R F E U X  s. a
Entreprise de pe inture  

38, rue Gounod
Tél. 602 44.48

SAINT-CLOUD

Dépôts, ventes, achats, vêtements, fourrures  
9, rue de M ontretout, 92 Saint-Cloud 

lundi au sam edi 13 h 30 à 19 h 30 602 95.47

POUR VOTRE PUBLICITE DANS LE BULLETIN MUNICIPAL, 
ADRESSEZ-VOUS AU SECRETARIAT GENERAL DE LA 
MAIRIE DE SAINT-CLOUD (TEL. 602 70.40 POSTE 37). 
AUCUN DEMARCHEUR N ’A  ETE ACCREDITE POUR 
RECUEILLIR CETTE PUBLICITE.

UTILISEZ LE BUSPHONE : 6 0 2  8 4 -8 4

lemonnier opticiens
9 rue dailly, saint-cloud, 602.03.49

•  verres à modulation optique pour presbytes
•  une sélection de montures design,

et les collections dior, essel international...

monture garantie totale un an

saint-cloud / paris-opéra / megève / maisons-laffitte



LOCATION ET LAVAGE DE COUCHES
C lin iques et particuliers

AMERICAN DIAPER SERVICE
109, rue Tahère, 92210 SA IN T-C LO U D  - T é l. 771 78.91 (24 h sur 24)

BLANCHISSERIE TEINTURERIE

(2)« cf.
109, rue Tahère, 92210 SA1NT-CLOUD 

L ivraisons à dom ic ile  :
P articu lie rs

Laveries - H ôte ls - Restaurants - C lin iques - Hôpitaux 
Tél. 771 78.91 (24 heures sur 24)

ARTOS FRANCE
MATERIEL TEXTILE

54, rue de la Porte-Jaune - 771 70.13 - SAINT-CLOUD

TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES

Entreprise Marcel PLANTIVAUD
20, rue de Garches, SAINT-CLOUD 

Tél. 602 65.35 - 602 65.36

PIANOS DIEFFEN J.-C. PENON
18, rue Preschez, 92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 66.84

VENTE - ACHAT - LOCATION - ACCORD - REPARATION 
Location-Vente

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS SANITAIRES

E t s  A. D U R I N
76, avenue du Maréchal-Foch SAINT-CLOUD

Tél. 771 80.77

Agence DELAUN/YS ■A.R.L. au capital de 2 0 .0 0 0  francs 

, Transactions immobilières
Ventes - Achats - Locations de villas et appartements 

113» bd de la République —  SAINT-CLOUD 
Tél. 771-85-13 - 83-49 - 67-23 - 67-28 - 67-32

^ A O E N T ^ W
r I  u u A m r . T P O  i

Caisse garantie 
F N A I M

GARAGE BLANC
M écanique G énérale  
Diagnostic Entretien  
155, BOULEVARD DE LA REPUBLIQUE  

Carrosserie (Agréé Cie d ’Assurances) 
Service Vente

RENAULT
SA IN T-CLO UD

Tél. 771 63.06 
771 75.48

AUTO-ECOLE BEAUSOLEIL A. THUINET
160, boulevard de la République 

92210 SAINT-CLOUD - Tél. 771 61.01

COURS DE CODE AUDIO-VISUEL 
Nous prenons e t ramenons à  dom icile

*  V) I  Michel Schifer
|% |t  LUMINAIRES
0 ^  TOUS STYLES

LUSTRERIE . MEUBLES DE DÉCORATION
TABLES . MIROIRS . ABATS JOUR

12, rue, °Dailly. 92210 Saint Cloud. Tél 602.02.59

ENTREPRISE CIRASSE
fondée à Saint-Cloud en 1830

COUVERTURE 

PLOMBERIE 

ELECTRICITE

M odernisation com plète des logem ents anciens  

Mise aux normes 

72, rue Royale 602 41.49

mem bre du G.R.E.T.I.C.A.

HERTEMAN CHAUFFAGE
(anciens Etablissem ents DURON)

GAZ - MAZOUT  

Isolation - Régulation

Toutes études : insta lla tions, transform ations  

170, rue Tahère 771 81.66



noiyizpotçef»/
F O U R R E U R  

1, place de l ’Eglise 602 04.37

TAILLEUR - COUTURIER

Giraudet
60, bd de la République, SAINT-CLOUD - Tél. 970 00.29

QUINCAILLERIE  - CADEAUX

Sté LEGRAND DESPREZ
49, boulevard de la République, SAINT-CLOUD  

602 44.16

C oncess ionna ire  du S erv ice  M un ic ip a l 

de la V il le  de S a int-C loud

Bureau: 15, rue de l’Eglise - 602 03.97
Avantages spéciaux aux assurés sociaux  

et organism es m utualistes

Cl D Da m

u m
PEINTURE
DECORATION
RAVALEMENTS
VITRERIE
REVETEMENTS MURAUX

BALAC s. a.
138, rue Tahère 

92 SAINT-CLOUD 771 83.42 - 771 82.84

INTÉRIM
BAT. C - 9e étage BUREAUX DE LA COLLINE
602 13.60 poste 331 92213 SAINT-CLOUD

VOTRE AGENCE

SAINT-CLOUD VOYAGES
35, rue d’Orléans, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 19.26
Vente de b ille ts : S.N.C.F., w agons-lits , avions, bateaux, e tc.

au ta r if  des Com pagnies 
Voyages organisés Locations de vo itu res
C réd it Voyages e t Vacances Location spectacles

EUROP-ASSISTANCE

Pour les jeunes : Séjours lingu is tiques 
en ANGLETERRE, ALLEMAGNE 

Séjours en fam illes , cours de langues

BANQUE POPULAIRE 
DE LA REGION OUEST 
DE PARIS

•  INTERCARTE
•  DISTRIBANQ UE

•  CHEQUES ESSENCE
•  MESSIDOR

Consultez-nous, •
nous serons heureux de vous 
rencontrer à
SAINT-CLOUD
82, Boulevard de la République 
Tél. 602.65.19
Nous avons tant de choses à vous dire !

Populaire

PEINTURE - DECORATION

Raymond LAMPENS
24, rue Gounod, 92 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 67.35

PEDICURE MEDICALE
par pédicure diplôm ée d'Etat

PODOLOGIE: sem elles orthopédiques  
par P O D O L O G U E  D .E . conventionné S .S .

771. 84.03  175 Bld de la République - 92 St-Cloud

ENTREPR ISE G ENERA LE DE M A Ç O N N ER IE  
TRAVAUX PU BLICS ET PARTICU LIERS

M. E S TE V E S  & Cie
Carrelage - Terrassem ent - Dém olition  

Béton arm é - Canalisations -  Travaux en tous genres

143 te r, avenue Foch, SAINT-CLOUD - 771 08.53 - 771 86.83

LUCIOLE MAROQUINERIE
Cadeaux - Voyage

Bijouterie fantais ie -  Gadgets -  Ceintures -  Gants -  Parapluies  
Echarpes -  Cravates  

RE SID E N C E BEAUSO LEIL

160, boulevard de la République, SAINT-CLOUD - 771 67.47



Toute la Musique

iW

(M aison fondée en 1949)
80, boulevard de la République  
Tél. 602 44.49

C E N T R E  C O M M E R C I A L  A L B E R T  1"
R U E I L - M A L M A I S O N
(face R.E.R.)
Tél. 749 18.79

H A U T E  F I D E L I T E
Les plus grandes marques aux m eilleurs prix 
en dém onstration dans nos deux auditorium s

T E L E V I S I O N R A D I O D I S Q U E S

AKAI
Bang&Olufsen

KEF

K O S S
Lenco
Martin

Radiola

r e Vo x

SONY
THORENS

UHER

MONOPRIX
ST CLOUD rue D A IL L Y

RBIOUE BIKHll
_  LE p lu s  g r a n d  c h o ix  d e

JOUETS ET DE CADEAUX
-  LES MEILLEURS PRODUITS

POUR LES FÊTES



tous les corps d ' état : un seul service !

ARCOBA
groupem ent d 'en trep rises  qualifiées du b âtim en t  
10 rue du camp canadien 92210 saint cloud tél 771 7171

étudie
chiffre
organise
réalise
garantit tous vos travaux. neuf et ancien

DE BAECQUE 
BEAU ET CIE
banquiers 
des hommes 
et de leurs 
entreprises

à St Cloud 
4, Parc deBearn

Renseignements : téléphone 602.45.61 
602.30.19

■ * .

MYSTERE 10

L’AVION D’AFFAIRESFAN JET FALCON10■ ET DE LIAISON

AVIONS MARCEL DASSAULT



E N T R E P R I S E  P A Y S A G I S T E

A. CANTIN Fils
13, rue Sevin-Vincent SAINT-CLOUD 

Tél. 771 89.25

CRÉATION FLORALE
14, rue de l'église 602 04.14 

113, galerie shopping de la colline 602 23.37 
SAINT-CLOUD

j»apouneÙ
15, rue de l ’Eg lise - Tél. 602 03.93

habille 
vos 

enfants 
de la 

naissance 
à 16 ans

m
paul dahl

paul dahl
24, QUAI CARNOT, 92212 SA IN T-C LO U D  TEL. 602 70.45

EQ U IPE M E N TS DE FR EINAG E A A IR  C O M PR IM E  
LICENCE M AG NETI-M A RELLI 

APPAREILS ELECTRIQ U ES POUR L 'A U TO M O B ILE ET L 'IN D U S TR IE

GARAGE LONGCHAMP CARNOT S.A.
3, avenue de Longchamp & 69 bis, quai Carnot, 92210 Saint-Cloud

Tél. 602 46.25 
602 98.12

A

DISTRIBUTEUR 4^
VOLVO - MAZDA ■ BLMC 

AUSTIN - MORRIS - TRIUMPH - JAGUAR

A C H A T  ■ V E N T E  V O I T U R E S  D ’ O C C A S I O N

Réparations de toutes marques - Mécanique - Tôlerie - Peinture - Sellerie 

Location de voitures sans chauffeur assurées tous risques 

Station-Service - Lavage - Graissage
R.C. Versa illes 55 B 105

L I B R A I R I E  - P A P E T E R I E
Dépôt central de journaux et publications

/. Pleurdeau
16, rue Royale, SAINT-CLOUD 0  602 04.12

REYMA s.a.r.l.
COUTURE - PRET-A-PORTER
JERSEY 5, place du Pas

92210 SAINT-CLOUD - 602 55.21



C I T R O Ë N
GARAGE M A G E N T A

CARROSSERIE - TOLERIE - PEINTURE 
1, bd de la République, 92210 SAINT-CLOUD - 602 59.95

MAGASIN EXPOSITION 
4, bd du Général-de-Gaulle, 92380 GARCHES - 970 67.36

LOCATION SANS CHAUFFEUR 
s u m H iF

Vissa
ventilation, filtrag e , aérotherm es, condition­
nem ent d 'a ir, séchage, dépoussiérage, tra ite ­
ment de surfaces, tours de réfrigération d 'eau  
nettoyage central par le v ide, ventilation  
m écanique contrôlée

LA VENTILATION INDUSTRIELLE ET MINIERE
26, quai Carnot, 92212 SAINT-CLOUD Tél. 602 05.73

RADIO ■ TELEVISION - DISQUES
DEPANNAGE TOUTES MARQUES

T É L É - G O U N O D
17, rue Gounod, SAINT-CLOUD 602 45.18

CADEAUX
GADGETS
LISTE DE MARIAGE 
JOUETS

e a

La Boutique de Cadeaux
9, RUE GASTON-LATOUCHE  
(A côté du cinéma Le Régent)

SAINT-CLOUD  
Tél. 602 19.80

A SAINT-CLOUD, T.M.F. VOUS REÇOIT 

PLUS EN VOISIN QU’EN CLIENT

5, avenue Caroline, c’est notre siège social. C’est aussi le 

plus grand de tous nos magasins. C’est de Saint-Cloud que 
sont approvisionnés nos magasins aux quatre coins de France.

5, avenue Caroline : vous devriez venir nous voir : entre voisins 

il y a toujours des facilités, des conditions spéciales, des 

arrangements possibles.

SAINT-CLOUD 

C'EST NOTRE SIEGE SOCIAL

5, avenue Caroline, 92210
T A P I S M O Q U E T T E S  

DE FRANCE
771 03,02


